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4eme ANNEE. MONTAEAL, VENDREDI, 25 AOUT, 1848.
No. 830.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 31 juillet 1848.

L a plu à Son Excellence le Gouverneur Général de
nomnaer JEAN OLIvIER ARCAND, écuyer, Agent

pour diriger l'Etablissement des Térres de la Couronne
dans le District de St. Français et le Comté de Négantie
dans le Bas-Lanada.

E9ý" Une insertion par semaine, de l'avis ci-de'sus,
pendant un mois, dans les papiers suivants dans leurs
langues respectives : Monfteal Herald, Montréal Pilot,
La Minerve, Les Mélanges, La Revue Canadienne, Mis-
sisquoi News, Sherbrooke Gazette, L'Echo des Cam-
pagnes, Gazette des Trois-Rivières, Old Quebec Cazette,
Quebec Mercury, Journial de Québec, Le Canadien et
Gaspé Gazette.

BUREAU DES TERRES DE LA CoURoNNE.
Montréal, 8 juillet 1848.A VIS est par le présent donné, que les Terres

de la Couronne ci-après spécifiées, situées
dans le Bas-Canada, an Nord du Fleuve St. Lau-
rent, seront, à compter du CINQUIEME SEP-
TEMBRE prochain, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Règlements généraux, par les
Agents Locaux respectifs, à qui l'on devra s'adres-
ser.

PRIX DE VENTE- Quatre Chelins l'Acre.

Agence de ANDRÉ BoUCHARD LAVALLE,
Ecr. St. Jérôme.

Township d'Abercrom"ie.
7e Rang, Lots 19, 20 et 21 (100 acres chaque).
8e " " 19, 20 et 21 (100 acres chaque).

Township de Morin.
1er Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 38 (100 chaque), 39 (84), 40 (57),
41 (70), 42 à 54 (100 chaque)

N. B.-Pour le No. 37, qui contient une Place
de Moulin, un prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 cia-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaque), 10 (88), 11 (9'2), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 54 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (54),
59, 60 (43 chaque).

3me Rang, Lots 1 à 27 (100 chaque), 28 (84), 29
(78), 30, 31 (87 chaque), 32, 33
(85 chaque), 34 à 45 (100 chaque>,
46 (93), 47 (95), 48 (80), 49 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45).

4me Rang, Lots 1 à 5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (84), 9 a 15 (100 chaque),
16 (84), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 à 38 (100 chaque), 39 (95), 40
(93), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 44
(30), 45 (25).

5mne Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6me Rang, Lots 1 à 19 (100 acres chaque).
7mie Rang, Lots 1 à 16 (100 chaque) 17 (84), 18

(73) 19 (57).
8me Rang, Lots 1 à 8 (100 chaque), 9 (89), 10

(55), Il (63), 12 (50), 13 (41), 14
(46).

9me Rang, Lots 1 (76), '2 (44), 3, 4 (53 chaque), 5
(41), 6 (47).

10ine Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (114,)
14 (136), 15, 16 (123 chaque), 57,
18 (95 chaque), 19 (86, 20 (83), 21
(77), 22 (57), 23 (75), 24 (85), 25
(83), 26 (75), 27 (74), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 31 (61), 32 (80), 33
(86), 34, 35, 36 (10' chaque), 37
(92), 38 (83), 39 (77), 40 (70), 41
(35).

lime Rang, L >ts 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 14
(11), 15, 16 (38 chaque), 17 (98),
18 (103),- 19 (111), 20 (115), 21
(121), 22 (141), 23 (123), 24 (113),
25 (115), 23, 27 (123 chagne), 28
(125), 29 (126), 30 \124), 31 (137),
32 (118), 33 (111), 34, 35 et 36 (96
chaque), 37 (105),38 (115), 39 (121)
40 (127), 41 (130), 42 (141), 43
(118), 44 (91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'AL.ExANDER DALY, Ecuyer, Rawdon.
Township de Chertsey.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque). 4 (90), 5 à 34
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 33 (55), 39 (66), 40 à 42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaque), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 54 (100 chaque), 55
(140).

2nd Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76). 4 (80), 5 à
31 (100 chaque), 32 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à 54 (100 chaque),
55, (125).

3me Rang, Lots 1 à 13 (100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 à 20 (100 chaque),
21 (95), 22 (96), 23 à 35 (100 cha-
que), 36 (88), 37 (43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (64), 42 à 46 (100
chaque), 47 (74), 48 (9), 49 (74),
50 (64), 51 (88), 52 à 54 (100 cha-
que), 55 (110).

4me Rang, Lots 1 à 33 (100 chaque), 34 (96), 35
(90), 36 (77), 37 (45), 38 (70), 39 à
41 (100 chaque), 42 (70), 43 (64),
44, 45 (100 chaque), 46 (92), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), .51
(72), 52 (95), 53(60), 54 (70), 55
( 95).

Agence de WIL.rMa MoRRuisoa, Ecr., Berthier.
Townshinp de Cathacart.

1er Rang, Lots 1 à 9 (100 chaque), 10 (82), I1 à
14 (100 chaque), 15 (88), 16 (67),
17 (88), 18, 19 (100 chaque), 20
(88), 21 (57), 22 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

2nmd Rang, Lots 1 (76), 2 (90), 3 à il (100 chaque),
12 (87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
16 (48), 17 (52), 18 (70), 19 à 23
(100 chaque), 24 (105) 25 (101), 26
(92), 27 (84), 28 (70).

3me Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (81), 5 à 9
(100 chaque), 10 (90), il (69), 12
(71), 13 (85), 14 à 23 (100 chaque),
24 (85), 25 (88), 26 (98), 27 (105),
28 (101).

4me Rang, Lots 1 à 10 (100 chaque), 11 (93), 12
(84), 13 (88), 14, 15 (100 chaque),
16 (86), 17 à 29 (100 chaque).

Snte Rang, Lots 1 à 29 (100 chaque), 30 (66).
fmltanmr. Lots I à 80 l(l0haouea

AGENCE PQUR L' TABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

ToWNsHIP DE HAM,
-t 1er Août 1848.

r E Soussigné, Agent'préposé par Son Excel-
lence le GOUvERNEURGrÉERAL, pour diriger

les établissements des Terres de la Couronne dans
les Comtés de Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veulent et sont en moyens de s'y établir
que son bureau est temporairement fixé, en la de-
meure du Sieur ZEPHIRIN COULOMBEs, au Lac Ni-
colet, dans le Township de Ham, sur le chemin
Gosford, où il recevra les aplications des colons
tous los *ours de la semaine, éntre HUIT et ONZF!
heures de l'avant-midi, à compter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement
de son Bureau.

Cinquante acres du terre seront donnés à tout
colon gé de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni d'un certificat de probité,
sobriété et de moyens d'existence, jusqu'à ce que
le produit de sa terre puisse le maintenir, sigués
de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certificat dira à l'Agent (qui
les enrégistrera) son nom, son âge, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de sa
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'âge de
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
E ropriétés, et dans quel Township il désire s'éta-

Les conditions du billet de location sont - de
prendre possession dans un mois de la date du bil-
let-de mettre cin état de culture et rapport au moins
douze arpents (le la terre en quatre aminées-de bâ-
tir une maison, et de résider sur le lot jusqu'à ce
que les conditions d'établissement aient été ac-
complies, après quoi seulement le colon aura droit
d'obtenîmr ni titrede propriété. Les familles com-
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qui
préféreront résider sur un seul lot, seront dispensées
de l'obligation de bâtisse et de résidence, pourvu
que les défrichements voulus se fassent sur chaque
lot. Le défaut d'accomplissement de ces conditions
entraînera la perte immédiate du lot de terre assi-
gné qui sera venda ou donné à un autre.

On permettra a ceux gui auront obtenu un lot
gratuit d'en acheter jusqu à trois autres sur le che-
min (cent cinquante acres) à Quatre Chelins l'acre,
payable comptant, de manière à pouvoir leur for-
mer en tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Nicolet, les personnes du District de Québec peu-
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton a St. François de la Beauce.

Les habitants (lu District des Trois-Rivières ont
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversant
Somerset, et celui du Port St. Fiançois, en passant
par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur la
Rivière Chambly, à St. Hyacinthe et à Sorel, pour
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford les
conduira à l'aence.

Lorsque le chemin de Watton"auna été complété,
la route par Richmondet Danville, dans le Town-
ship de Shipton, offrira une communicatioa plus
courte avec la résidence de l'agent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoime à établir est généralement
d'une bonne qualité, couvert d'érable et de méri-
sier sur les hauteurs, et de frène, d'orme et de
cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
les chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation,rmais oui invite particulièrement
les canadiens qui ne peuvent plus obtemir de terres
dans les seigneuries, à profiter d'une occasion aussi
favorable de s'en procurer gratuitement, et dans
une localité qui offre les plus grands avantages.

Les chemins maimtenant au projet de consitrue-
tion, sont:

Io.-Le chemin de Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les quatriè-
me et cinquième rangs de Wattonm, allant au sud-
est jusqu'à l'intersection des onzième et douzième
rangs de ce Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à la ligne sud-ouestide
l'Augmentation du Township de Ham, puis, enître
les puemiers et second rangs de la (lite Augmen-
tation jusqu'au lot nmuméro dix, où il rencontrera
le Chemin Gosford, qui se prolonge jusqu'à W'olfs-

La longueur de ce chemin est à peu-près de d-ix
neuf milles.

2.--Le chemin Mégantic, partant du chemin
Gosford à son intersection avec les lignes sud-est
de Wolfstown, et qui traversera danis mne direction
sud-est le territoire communément appelé St.
François dans toute sa longueur jusqu'au lac Mé-
gantic, distance d'environ 37 milles.

3o.--La continuation du chemin Lamabton de la
ligne sud-ouest du Township de Lambton (qui
forme la ligne des comtés de Shenbrooke et Mé-
<rantic) jusqu'à la ligue nord-est du Township de
T.angwick pun joindre à ce point le chemin qui
conduit à GoulId sur les établissements de la Comr-
pagnie des Terres de l'Amérique Britannique. Le
chemin Lambton est déjà onvert depuis St. Fran-
çois de la Beauce jusqu'à la ligne du comté.

4o Le chemin Victoria, partant dii chemin
Lambton à son intersection de la ligne sud-ouest
du Township de ce nom, et suivant la ligne du
comté vers le sud-est jusqu'au Township de Gradi-
ner, où il prendra une direction sud-ouest à tra-
vers le dit territoire,upour, au Township de amp-
den, tomber daas le chemin de Otter Brook, qui
conduit au village de Victoria. L'étendue de ce
chemin sera d'environ 28 milles.

Ces différents chemins seront ouverts sur une
longeur de 66 eds et le terrain de chaque côté
sera divisé en oits de 50 âcres chaque pour être
donnés gratuitement.

Outre le chemin principal de chacune de ces
sections, il yen aura deux autres (un de chaque
côté du premier) de tracés sur toute l'étendue du
territoire, et sur lesquels des octrois gratuits de 50
acres seront également faits. Mais comme sur ces
chemins additionnels il ne sera fait par le gouver-
nement d'autres frais que ceux d'arpentae, les
concessionnaires seront tenus d'ouvrir le cemin
sur leurs devantures respectives.

J. OLIVIER ARCAND
4getpour Pétablisement des Townskips de Ïlst.

8 août.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER,
L'âge d'or du genre humain n'est point

derrière nous ,il'est au-devant, il est dans
14 perfection de l'ordre social. Nos pères
ne l'ont point vu, nos enfants y arriveront
un jour; c'est a nous de leur en frayer
le chemin.

sAINT-SINON.
Moi seul j'aurai confondu viLgt siècles

d'imbécillité politique, et c'est à moi seul
que les générations présentes et futures
devront l'initiative de leurinunense bonheur
.... .Possesseur du livre 4eâ Deàtins, je
viens dissiper lestéuèbres politiqueset
morales, et sur leu ruines des sciences in-
certaines j'élève la théorie de l'harmonie
universellc.

FoURIER
(Suite.)

Ainsi je lis le com'pte-rendu d'une de ces
missions à Limoges ; j'y vois le missionnaire
dire en substance au clergé : On nous accuse
de professer des principes diamétralement con-
traires à la morale chrétienne. Pure calomnie !
Nous voulons seulement améliorer le sort du
pauvre. Quoi de plus chrétien ! quoi de plus
catholique ! On nous accuse de legitimer les
sept péchés capitaux; point du tout, nous vou-
Ions seulement régulariser le jeu des passions,
et nous repoussons comme vous les vices qui
sont des effets désordionînés des passions. Aux
propriétaires et aux pères de famille, le mission-
naire a dit: On nous accuse de vouloir détruire
la propriété, dissoudre la famille ; au contraire,
nous voulons sanctionner le droit de propriété
en élargissant les bases sur lesquelles il repose ;
nous voulons assurer le bonheur de la famille
en faisant disparaître toutes les causes de dés-
ordre (lui la troublent. S'adressant msuite aux
femmes, le missionnaire leur disait : Gardez-
vous de nous confondre avec les saint-simoniens
nois sommes gens moraux, nous ; notre but est
d'assurer la pureté et la dignité de la femme (1).
S'adressant ensuite aux ditTérents partis, le mis-
sionnaire phalanstérien disait en propres termes
aux légitimistes : Nous acceptons de vous l'es-
prit de tradition et la solidarité des races en vue
du bien public. Aux conservateurs: Nous dé-
testons comme vous et plus que vous les révo-
lutions ; nous repoussons même les réformes
politiques ; ce sont des niaiseries stériles, et
nous rie demandons qu'à nous unir à vous,
pourvu que vous fassiez concourir votre influ-
ence au triomphe de la justice sociale. Enfin
le missionnaire terminait en assurant le parti ra-
dical que l'école phalanstérienne fraternisait
avec lui par de communes sympathilei.pour l'é-
lévation du peuple. C'était un perfectionne-
ment de l'histoire de la Chauve-Souris:

Je suis oiseau.voyez mes ailes;
Je suis souris, vivent les rats ?

Ainsi, cette doctine de Fourier, dont le ca-
ractère essentiel est, comme le déclare M. Pel-
larin, de ne pouvoir s'adapter à l'ordre social ac-
tuel, et d'avoir pour obj t de le changer dans
toutes ses parties, se 1rouvait merveilleusement
transformée par le missionnaire en un baume
également salutaire à toutes !e, situatons,
à toutes les olinions, à tous les principes
dont l'ensemble constitue justement la société
actuelle ; venait ensuite une expositioin de la
doctrine parfaitement conforme à l'exorde, c'est-
à-ire grossissant outre mesure les détails insi-
gnifiants du système, et amoindrissant jusqu'à
l'annulation complète tout ce qui le constitue,
tout ce qui le caractérise, tout ce qui lui donne
une certaine originalité, une certaine importance
même comme erreur.

Je ne puis, quant à moi, adopter ce ,système
d'exposition. La théorie de FQurier n'est point
une théorie d'organisation du travail, elle est
beaucoup plus considérable que cela : elle est
une théorie d'organisation des passions, qui s'ap-
plique au travail ainsi qu'à toutes les autres fenc-
tions dla vie. ,Je trouverais tout naturel qu'on dit: Nous
adoptons cette partie coimme bonne, nons repous-
sons l'autre cormme mauvaise, sauf à prouver
que l'une peut aller sans l'autre. Mais procla-
mer saris cesse que la théorie est sublime dans
sonesmlre et n'en montrer qu'une fraction,

c's ete le public dans l'impossibilité de se
prononcer en connaissance de cause, c'est l'en-
tretenir dans un état d'incertitude qui ne mène
à rien ;c'est ajouter un nouvel élément de con-
fusion et de battologie stérile à tous ceux qui
existent déj, et dot staget les fanaiqe

dupatu nouo, les bornes qui se croient justifiées
parvenombre toujours croissant des moulins-

•-vnt
Ainsi donc, pour faire connaître Fourier et

s011 système, C'est surtout à Fourier que nous
aurons recours. Il est quelquefois moins élégant
que ses disciples, mais il est plus original et plus
clairsinon dlans ses calculs, au moins dans l'ex-
position de ses vues.

Toutefois, comme Saint-Simon est le premier
en date, c'est par lui que nous commencerons.

SAINT-SIMON.
Si l'on eût dit.à l'auteur des .Mémoires sur le

règne de Louis Xi1V et la Régence, à se fier
descendant de Charlemagne, qui ne voyait dans
Voltaire " qu'une manière de personne dans la
république des lettres et une manière d'inpor-
tant parmi un certain monde ;" si l'on eût dit à
ce duc et pair qu'un membre de sa famille, non.
moins sûr et non moins fier que lui de descendre
de Charlemagne, deviendrait un jour un spécu-
lateur sur les biens nationaux, puis un commis
au Mont-de-Piété à mille francs par an d'ap-
pointements, puis une manière de philosophe,

(1) Cette critique adressée au nom de Fourier aux
saint-simoniiens est une véritable plaisanterie. On pour-
ra comparer plus loin la morale de M. Enfantin à celle
de Fourier, et l'on verra que l'invention dn couple pi tre
si ridicule qu'elle soit,est presque de la chasteté à coté de

I --

puis enfin une manière de messie, placé par ses
disciples au-dessus de Jésus-Christ, il eût été NOUVELLES ETRANCERES.fort étonné et probablement un peu scandalisé.
La Providence réservait pourtant cet étrange FRANCE.
honneur à sa race dans la personne de Claude- L'examen du projet de Constitution est à peu
Henri, comte de Saint-Simon, né à Paris le 17 près terminé dans les bureaux.octobre 1760. Les questions qui ont été l'objet des diseus-Un fragment que ce dernier nous a laissé sur sions les plus approfondies sont: le mode d'é-
sa vie débute ainsi : lection du président ; la représentation par une

Je descends de Charlemagne ; mon père chambre unique ou deux chambres ; le rem-
s appelai< le comte de Sant-Simon. Je suis le placement militaire ; le droit au travail.
plus proche parent du duc de Saint-Simon.... L'élection du président par le suffrage uni-La duché-pairie, la grandesse d'Espagne et cinq versel a prévalu.
cent mille livres de rente dont jouissait le duc (le Inspirés par de récentes circonstances. quel1Saint-Simon devaient passer sur ma tête. Il ques-uns auraient voulu que l'élection se fit, aus'est brouillé avec mon père qu'il a déshérité. moins la première fois, par l'Assemblée.J'ai donc perdu les titres et la fortune du duc de C'était sacrifier un prnipe pour parer à unSaint-Simon, mais j'ai hérité de sa passion pour accident.
la gloire." La République a déjà donné assez de gages

On raconte, en e 9, que le jeune patricien, de sa force et de sa stabilité pour n'avoir pas àélevé sous la direction de d'Alenbert, se faisait craindre les entreprises des prétendants.éveiller tous les matins par son valet de chambre Et puis, de ce qu'ils sont en nombre, il icn-avec cette formule: " Levez-vous, monsieur le suit que tous sont impuissants.comte, vous avez de grandes choses à faire." En effet, l'opinion monarchique a perdu laA seize ans, il obtint suivant l'usage une conpa- in itIé dans le pays par ses divisions profo-
gnie de cavalerie ; trois ans plus tard, cri 1779, des. En se partageant entre trois dynasties irré-il quitta sa compagnie pour aller avec l'élite de conciliables, elle aflablit sa puissance de toute
la noblesse française combattre en Amérique la force qu'elle donne à ses vieux attache-dans les rangs des insurgents, comme l'o (lisait nents.
alors ; Il servit avec di>tnctionî sous les ordres Une et indivisible, elle serait formidable.de Brouillé et de Washingion. Mais dejà la Divisée comme elle l'est obstinémeni, elle neguerre avait pour lui peu d'attraits ; sa tournure représente plus que trois minorités, dont cha-
d'esprit le poussait vers une autre sphère d'ac- cune ne peutreeia-ans les autres et n'a rien àlion. Tout en combattant, il s'occupait d'étu- en attendre.
dier les mours et l'état social (le ce peuple nais- La République seule peut aujourd'hui lessant destiné à donner à la vieille Europe le si- mettre d'accord en donnant l'exclusion à toutesgnial de la liberté. Aussitôt que la paix fut con- les trois. Or, il est naturel atu cœur humain declue, le jeune officier français commença cette se consoler (le la perte d'un bien en voyant queserie de projets qui devaient remplir sa vie, par ',a , y que
un lan o é au vi du M d adversaire perd quivalent. Les partis mo-
ut d lnproice-roidu exique danse narchiques se rallieront donc à la Républiquebut d'établir entre les deux mers une communi- qui repousse, à la satisfaction de tous, les deuxcation, en rendant navigable la rivière in partido prétendants dont chacun d'eux les veut pas.dont une branche verse ses eaux dans l'Océan, La République, d'ailleurs, en maintenanttandis que l'autre se décharge dans la mer du énergiquement l'état de la société avec de sa-Sud. ges et progressives réformes, sera pour tous lesMon pr jet, dit-il, ayant été froiderent ac- partis politiques un refuge auquel on s'attacheracueilli, je l'abandonnai. De retour enoFrance, en proportion de la sécurité qu'on y aura trou-je fus fait colonel; je .'avais pas encore vi.g.- vée contre les entreprises anti-sociales.trois ans. Le désouvrement ou je me trouvai Ce sont toutes ces considérations qui ont faitne tarda pas à me déplaire. Faire l'exercice adopter sans crainte le mode de suffrage univer-pendant l'été, faire ma cour pendant l'hiver, sel pour la première nomination du président.était un genre de vie insupportable pour moi. Le principe des deux chambres a encore

Je partis potir la Hollande en 1785." L rniedsdu hmrsaecr
Il était alors question en Hollande de combi- beaucoup de partisans. En raison des habitudes

ner avec la France une expédition contre les propres, ou si l'un veut des préjugés établis,
,vn pon pourrait même dire qu'il a la majorité danscolonies anglaises dans l'Inde ; le projet n'eut le pays, qu'il prévaut dans tous les esprits pra-pas de suite. Au bout d'un an Saint-Simon re- tiques.vint en France, s'ennuya de rechef de son in- Les es »rits spéculatifs les logiciens infxaction et partit pour l'Espagne en 1787 : il allait b ' Leslesr ossen t En mêe tg em s i exi-

proposer a gouvernement espagnol de leverepoussent. En e temps quelque
uner égio de six millentrangers nodeterIlateurs ne sont pas fâchés de le mettre à
creuser un canal qui devait faire communiquer 'u.'vre, sauf à revenir au système bicamériste
Madrid à lamer. La révolution fran aise vint après avoir constaté ses inconvénients par une
semdtiràautraerLarévoutionufrançaise .vintexpérimentation de quelque temps.
se mettre au travers e ce nouveau pla ; avor- oi qu'il en soit, sur les quinze bureaux,ta comme le précédent. seul s'est prononcé en faveur des deux" La révolution, dit Sgint-Simon, était com- chambres. C'est donc à nee majorité,xappro-
mencée lorsque je revins en France. Je ne chant l'unanimité, que la Commission proposera
VUus pas m'en mêler parce que d'un côté le système d'une seule Assembe législa-
j avais la conviction que l'ancien régime ne tive.
pouvait pas ètre prolongé, et que d'un autre Elle proposera aussi le maintien du rempla-côté j'avais de l'aversion pour la destruction, et cement militaire.
qu'il n'était possible de se lancer dans la carriere . . .

poltiqe q'ens'atacantau art dela our Quelque bellqueuses que soient les disposi-politique qu'en s'attachant atm parti de la comir tions instinctives du Fiançais, Il n'en est pasqui voulait anéantir la re[présenta'tion nationaletosisicie uFrnas lne s a(oulatartiéotiormnlareprqtmî.voait natir moins porté naturellement à la culture des artsou au partir oal tionnaire qui voulait anéantir libéraux. Obliger chaque citoyen de vingt ans àDa n cette pe t qe fêtre soldat, ce ne serait donc rien moins qu'in-Dans cette perplexite queit Saint-Simon ? terdire à tous les carrières intellectuellei qui"l Mon activité se porta, dit-il, du côt des exigent des études précoces, un exercice asi-spéculations financières. Je me livrai ades du, dont les fruits se flétrissent et se perdentspeculations sur la vente des domaines natio- par la moindre interruption.
naux. Je m'associai un à Prussien nommé le pa lmonriteuption
comte de Reder." L'obligation du service a pu être opportune

Ilmte sembea rme oddrageans un état despotique et militaire comme laIl semble au premier abord assez étrane si'usse, et là encmre on offre aux vocations sa-
An l cifiées, aux carrières rompues un dédommage-facilement à devenir spéculateur, et spéculateur mn suédn e ocin iiesur la vente des biens mationaux. Mais on vient Qant asuédn l'bestioncuinsî cies.iéalt ede voir que son père avait été déshérité ; il Qat às el'oeton deant le inégalftéresnous dit quelque part ailleurs que la reévolutioncngseletibedvt le ie quofel

ruinait sa mère, de sorte quî'il nie possédait au- prix du i emplacement à certains individus, à
cune fortune, et il sentait la nécessité absolue certaines familles, et, devant cette conîsidération
d'vi ceeirsdsoiin orulartrès-puissante en Fiance, qu'on ne sauirait cour-dira-to n; c e stv ie q vas ptond. o rui ar ber sous le joug d'unae égalité brutale et inter-d"ra-t-osiraies lui quittva répont.m prétée judaïquement, les natures d'élite, les vo-moyen deranise un fortnd iseent d'in- cationîs déterminées que la Providence donn
dustrie, fonder umne école scientique de pîerfec- aux sociétés dans ses jours de mnunificence.

Comprend-on Montesquieu, Molière, Pasaltionnement, contribuer en un mot au progrès des C ornîeillecaplîsu e r aaclumières et à l'amélioration du soit de l'huma- innatle t. aouqeé soust lesnerapeuxe
nité, tels étaient les véritab>les objets de mon Le droit au travail a été vivemenat controver-ambition. J'ai travaillé dans celte direction sé. Ce droit a besoin d'une bonne définition.financiere jusqu'en 1797 avec ardeur, confianîce I oteaome o
succès. Mes spéculations ayanît réussi, je me voat entue onapplicationi de sages et pré-

trouva eni esurede comence unpéaulise- n(atectiomsocr ila eteauainbus.ment d'industrie. On voit dans la rue du Bou- peut, en son nom, ouvr
Mais, le nier serait, nous le craignons, mer uneloy l'échantillon des constructions que j'avais dies conséquences les plms justes et les plus né-entreprises (1); l'arrivée de M. de Redern en- cessaires de la révolution, unme des conditiontrava mes travaux. Je m'étais trompé sur le les plus essentielles du progrès social. Ni ia

compte de cet associé ; je le croyais lancé dans charité chrétienne, ni la philanthrop»ie philosaola même carrière que moi, et les routes que p. p u-
mous suivions étaient très différentes; car il se phique, ni la justice humaine ne peuvent sou-

dirigeait vers les marais fangeux au milieu des- rir qu il y ait des hommes condamnés à 'mourir-

quels la fortune a élevé son temple, tandis que de faim avec la bonne volonte de travailler u-
.aride et escarpecrativement. Le remède d'un mal social aussi
je gravissais la montagne aridee c qui terrible doit être recherché, il doit se trouver.
porte àésoan so t lesautels de la gire." " Il reste à faire le rapport sur le projet.deCe n'était pas sans quelques dangers que l rjtd
Saint-Simon gravissait ainsi les sommets de la Constitution, ce qui pourra avoir lieu du 12 au
gloire en spéculant sur les biens nationaux. 15 d'août. Quelles que soient 'époque et
Emprisonné pendant quelque temps au Luxem- la marche de la discussion, il parait dif-

bourg, sous la Terreur, il en fut quitte pour unefcile que le préident e la République porisse
vision: Charlemagne lui apparut dans sa pri- treelu avant deux ou tderorisog Il court dcns
son et lui tint un discours qui se terminait par tAssemb ée des bruits de prorogation après S
ses mots: "Mon fils, tes succès comme philo-t .O Voudrait donner aux représentants

quelques repos avant la discussion des lois or.sophe égaleront ceux que j'ai obtenus comme gnqe.Nu %ospsbsi 'juemilitaire et comme politique." Le grand em- ganiques. Nans n'avons pas besomi d'ajouter
pereur d'Occident ne se fâcha-t-il pas aussi un que cet interrègne panlementairie defrrtre su-peu de voir un de ses descendants trafiquer des bondonné à la situation politique et aux ici-
biens de la noblesse française ? Mais on assure denits que l'avenir tient en réserve.

binsdain lEn attendant; la tranquillité publique se con-que Saint-Simon ne spéculait que sur les biens solide de jour en jour. La partie saine des tra-des couvents. Je ne sais si ce fût là aux yeux vailleurs comprend peu à peu toute l'étendue
ie Charlemagne unie circonstance atténuante. du crime commis, sous le prétexte 'de l'intérêt
[1] C'est aujourd'hui l'Hotel des Femmes. commun, par une minorité violente etspoliatrice.
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LA REYVE CANADIENNE.

Dansa tout"u les 'villes lutee ee etaun a Aveu afins m.uw mal, l siee veau r4cbal edeti, pour livrer lsteiSe et lse C va d seéfent ble,f'siqe des deus et PmI pai eat

repaaisnt et lie comandésrie :eneuf liem jut de fair n Certe q» votes gevrse. lr p otle, avait appelé ài le eorp D'p* on nsk. issnt ou de nouvel. 'sdt un 'e e0or
re0aise t u destiné ls cent me hale de recourir aux &rosi pour l dé- d'armée qui occupait Vicence et Padoue. où Il le . Se partians, uusiî6t après tee départ, se aujourd'hui. Il

ai. Lepaim pc iee Port u est ue poil se atseq, et de daner m lhx due. 'uait lassé que de faisbea gsaisees. Os as. dLssrsee caa-a- -eté.- - .verasl ile.E l*m
tcslone' P .'éiortio e de régler poustsfe orsciEllgeJnt à Miné que la popultin Tle est a n par téiqu et trop prévsue, lui pourrait deve

et tlmtiir à prosportion. que ds les a- lera detinése de 'nelip puioqule csmbattent de W , extspépée par le spplie de trois d s mueut si pmpeneet annoncé. l Amérique du Nu

tetWe omssetie, de le province mais qel les pou osonépendace. jeunes gens que le gouverneur avait fait (usiller, Il n'est pien twain le Ire que la pressa anglaisespueé' à une rai

firs erétebisent su iceors, quueleu blespo- ntcndepar de* mone indissnlubles à sest armée mslleent el s chargé I Cronts venge a nent pordee ueeme emers, areeaerm Voyeu

gera "et:ttir paseon situ tion plu calme, noire Sainteté au notn de laquelle J'Imalie ru. qui lrmait lh gr «n. Ou ejee que léo - deaie j<iurnuux ang

g snee tturh e plan in plass e, et nit et la nade ies renouvelle, neun Pommes aérai Pépé, earti de Vénioe ave des troupes, a ment îe.sentioi aie ea de I'riande. Il n'est goge nouveau da

os . ou erit se rouvrir sa sousc interree diepose a faire les derniers secricea pour dé. repris posser.ion de Padose. On disait asufi morte de pitle 'qt'u se j te ltM. Smith dans le Haut-Ca

nue l'industrie poriuiesnr. Ni la intaiie ni * fendir etl drait*, no m dite impresripshiles que Trévise avait égalassent chia"é s gersinsoe. O'Br, cstpalde eop'er tout aeivor suivi les sesion aux Etats.

'in ie psde, hn l l n= n ni d neuEveas, de t lSan ae oni A ppieks -Un ennuyé extrasnnsaire des gouvernement innpiratona d'une' einpisie&dnt gat- Verin e prompt

fré ent henielreonde b *do noe gea, 6 SntIèe, s bénédictions de prvisoire est arrivé hier de Milsn à Paris, et a reu-e. commerale meto

dorlment, il ait d el réveiller phn r attirer. Dira sur î'hsîl.e et sur nous pronsoces la pa- apporté la nouvelle qu'un ~tosité de selut public Du reste, c'en est fait pour qiselqse temps au • Le Bereld de

lEre parti e ves elefr.d'ouvre. n e soue poiste qti doi délivror lt-e elspi- a été Institue à Milan prer parer aux dangers massins de la cause irlandaise qui rsyuit tueher dérer cstsme 'us

Toue précatinu prie chfsdt un d "nger n- mée et Ponfonsre se oquprommur Le esnseil de la patrie. Ce coseil se msprne tic trois au triomphe. Commé eso l' v-putsts hat, Ise Pays 'mt expris

ciel, Prte agression virorieuienuet reposuée, de" députés 'sueens ovocteriane prostemné à ttemtbreo: MM. Maestri, iteselli et le général esprit* reviennent à la vielle politiqse d'O'Con- jet dans e fatil

tesdesa ontienuer ha paix dans les reprits et vus uste acrés q'il emslseeee p Fanti, chsiuis tous trois par le gsovernement lui- nell, et l'agitatian va 'tessdre nusou le ridicule "Si lh snistér
en palants soses eS om c rapEpsaes y e fé- mtme dats le parti répudalivain, de cetto maniè- malheureusesent trop rées du l'échauffoutéede onfrére, eut dési

dans las ebotei. Sou. os rappart ite tsj.our' re, on aurais évité tne Isssurrection imminsste. M. OBrien. Le gsuvertswt a d'ailleurs ré- -lever la te d
liriters du vota de la lui réglemnentaire des clubs, Insruck. On le dit cu.l malade. A viesne' L'armement et la levée en ma~ae se possui- duit au ailence les redicateurs de la rébe:lie. srguments à soi
et de la disoesson de la prspassii Proudbo. h enlté le sûreté sot iujours e. fsssrtien e valent anc une nctivité extred.mtéaire. Mais les Le Fsjee et h .eJ* ealt eer de perakes. Brgentt oe
Nous n'étonneren per.snne en ansneant que ns veut se tI-saiir du pouvoir que ur un sedre 28 au uir, au départ de M. Ouerrieri, ts ansen. Le ministère anglais pareti taet à fait rssuré tiques tut arguai

le comité saisi de la (amoue propnion en a frnsel de la Diète. L'archiduc Jean,le viesire- rmit à Milon que lai Autricltiets élsientl à Volta, sur linourreekhsn. Cependant, pnur être prét démiré ajouter la
vois le rejet à l'unaniesité. Le rapport lusi- général, s ntilé à toue le snveraina de l'Alle- ser la rive droise du Mincio, tout événement, il iet d'envoyer lord àar- Jamaîque, le des
neux de M. Thiers était à peine nécesatre pour marne qu'ils esasts à le f(ire rscnnatuu l pa r IRLANDE. loge en iande. Let rd Hardinge ne rvmpdace de Kiegalsro dosp
exposer t'sssravsgae d'un uyetésne su, rou leurs troupes, comme chef d.»$ fotres militaire L

prétesie de mettre an à la gse, ne faiait que ei'esnpir. Le cuaarde cte depesu aeuand résumé suivaut des dersimes noîvelîn m* ti Clareneydi dae. la vin-royauté ai oi de moerstentepe
a déplacer. Il faut touto(sie remarquer que terniene eulitues aux insignes de chaque état. lande es aeu.snté au Ce. rrier dus Eas.Umi. Esd. Blaet dune la commandoens des trou- trouver un expéd
l'auteur avait enlevé à e prosgtiti.M le crrc- Leu dernières correoundances reçus* ils pns- L'ssurreciitn à Cmmesnc en Identit riond noua p re t il sat deseiné suse ie de trones, à désertios da o

tére d'une application unemrinale pour la réduire vinces Mold-Valaqses mont très îhbeés Ide de- pnurnens preque dire gn"'le Ce déjà Snie. 0" Prend,* le commandemen supérieur des troupoe Comme si
rmimple ressnurce insancière. Méme dans tsisstr te fsit dé l'itvasion ussse. Mais ce qui avait craint quelque temps qu'elle ne prit lei.t retion L'état de sige sera esiteurs qu'un sujet d'am

c.t, termes, le rapportaur n'à pas eu de Peine semble he dusdoute,c'est l'orrupation dèlnitive pr1tsrtionsa dune révolte i ce ne sera que la pendant tout l'hiver, et lsrd Hardinge commun. lence d'une porti
en démontrer les v.rs, disans plus: 'iansité. des principsautée par une armée de 60 à 90,000 plue usirolte échauffouréee. Sa conséquence durs dans toutes les parties ainsi mises hors la tait pas 'auent

Les oeloule pratiqnes qu'il a apportée la tri- hommes. C'est plus qu'il n'es faut laser cas- la plss directs sera d'entrtaler la terte de i. lui. l a ase aee nedres dix regisents de teva- dispesée viesaen
bune ont di montré une fiAs de Plus tout le mal primer le mouvemsent iostrrecctisnnel, isuit ce S.sith O'Brien, qîi, égaré tsar de généreuse- 'ele,l atre hast d'infantevie, de détadhemenu qui ne is us mn

que peuvent fiire certains esprits reveurs qui, n'est pae trsl. pour caaes desteins dont cite idées, a'était fuit iîptre dilaré d'un ouévu de l'artillerie et du génae à psopontiont, uo tst plus profond dég
livrés aux asitrartions, procédant en tout par agresisn eat le débet. C'er st'aiord l'étouf- suent à isuins sonnée. . 9000 hommes. s croIte an sêre
l'abau, laissant de célé les fait, l'expérience, Isient d'une rév .tion dans sson gîrmse. C'est CoMme il arrive trop souvent, le moment do- a déjà été fsemé préu de Livehpmes, grnde masse da
les chiffres pusitifu, ns savent se créer dei ensuite la reprse à la messie d'une interven- eil venu, les acclamation@ enthoualste qui Everton-Hil. Ut ute ta être fermé prée menou qa'e da
échafaudages, des monstres, ei enserrer la réa- tion fransçaise en Italie. C'est enfie la lrise ;-v.ient salué l'annonce d'une révlution, ant d ErnHd pss U nciut er cte vile et imon prusvme te u
lité smiu l'illusinn. la raison sous Io paratoxe. d'une posit.sn excellente, suit qu'il s'agisse d'es- erv,é de répondre à la voix de M. O'Brien, et Mester. Cea troupes maintiendrcot le tes. l'indiférence, qe

Eu démitive, M. Thiers a fait testes les et.- vubir la Htongrie et de défendre à l'est 'empire l'appel sux armes qu'il adressait lui-ssême aux quixité dona tas dstneta mafacturero le de se ies a liu
de statistiques,. tlus les calcula d'appictsiont d'Autriche, menée aus fsul par lo principe i bé- populatitns des campagnes qu'il parcourus incatisme s leses r6penu are s o. u '

qu'aurait dû faire M. Proudhon, et il n'en s pas rai, sit enfn qu'uns t.npurlication generual per- fugitif, n'a rencontré aoi écho. A l'heure nu- eesste urgente, eles paourient e quelques né- en faire une sort
ais davantage pour prnuver d'une manière ir- teote aex Russ do pésétrer dans reste Res- prênse, ta ,seut dire qu'il s'et trouvé seul: le rcuité trate, ell e. bone at usrei

réfregable que la proposition est inadoîmieile, 'e mêle si ardemsentt eonvoitée psr egls. Jetes vide 'est it fot à coup autour dts malheu- es être froulrtées en Ionde. bisse et srs di
système inappliale, et que les résultaitseraient les yeux our la carte de cette partie de l'Europe reux hef do ris. .t LAeu Inu parlai
diamtialemus upposéé à ceux qu'eu attend coitmtes les fortes hrite et mesles qui peuvent Cetle iran aotion inattendue de 'insurrer- LIGNE DE L'TANTiQ ANGLAIS DE dar attaché
son auteur. Tel a été le sentisent de 'Ameit. fhire tsbetar.le eux projets dus Cxnr, et dites s lion m'expique par la pusititsa qu'nt prise le L'ATLANTIQUE.estoc
blée. jamais Constantinople et son rile goumverne clergé et l'awAciation pour le rappel. Partout le -ràaar c '.or. oes libertée.

Le pcnsvoir exécutif a fait lever les Fetifé, tent fureint en sls grand périL. ileigé n'est prononcé contr» 'insurrection, et les Britannia . . 12 Aott pour Union. aoyune prets à c
apposés sur les premas des journasusuopedule. La réunion de Vesitise ix Etats piémontsl paysene e snt abstenus d'y prendre part. Daes Niagar ... 1 Aadt pour NewYon. d'onison sots
C'était une satisaction dise aux intréti dec s éta 6r6rp 1 té- te la Cham.bre d.-. Députés de Ie petites villes, à Tippsrary, Molinabone, Hibenia,............. 2i Asét psut Bsosn. de la mére-pei
imprimeurs prives de leur inptrument industriel. Tri eux n-smes conditions que celle de la Kiolseaule, Urlisgfsrd, la iopu.atioan est restée Eutmpa ......... .... 2 Sept.par New-York. sentes de bunt
Il est à regretter que les nécesitée du momt.nti, Lmsi . On ne dit point encsre si Charles- utunie aux inssanre des agitateurs, qui n'tn Amrica,... . .9 sept pour la.sa . der une parol
dont le pouvoir seul ist le meilleur juge, ni- ili Albert s acceptée ptour le due do Gênes son is, été rjont* que par les ouvriers (anatitées des Aetediaa2 a.
sient pas encore permis de lever l'interdît qui la cesronne de Sicile. C'eut le prince de Villa- grandes tilîs et les exaltés de la cusse A- ... .. 3 Auss de ewaon. dilee paroess
frappe plusieurs organe de la presse. Il en Franca, univé à Gises par un aseumer anglai, mt enr.e. cabasa ............. 30 Ao t d. New-yot . dsdemist dit pi

coûte à la liberté de voir prulouger celle su- qui a vte churé Je notiier st rmi de Sardgn u alnciion pour la rappel a achev d'or- . ............ . sept de Nea-Yo. dette. Larj
asti s s ste p .-- -- :e g,, Nu a . 5Sept. de lilw.York. adettnant ha ju

pesien d'un droit pnlttique si sacre. L'Aam-etu te choix que les Chan.bres stiilette viennent téter le recrutement de l'itnarrection en publiant Hiberni.... 90 Sept. de Boston. ls sevent qu'ils
b lhers, ment doute, sur la prormpte dite"- (sill de mn fls. et en fabitnt distr.butr à porofusion une protla- Eropa ............... 27 Soie. de New-York. et du oommere

o" de la loi ur les journaux, la fin d'un esat Atin.i que nouts le faisions pressentir la se- motion dans lasstelle elle est déclara deta taços America............... 4 Octobre de Bst. que temps. Il
de chee ui pénible pour les amie de la libers moine dernière, l'inrurrectiun relobria e n'a pu la pls f(srmelle et la plus explicite, et C',nure sur ta valeorede

et pour ta masveresment lui-sêe duat i - tris. seir contre lh troupes enveyées otre elle. les Irlanis de demeurer paisibles. CeUr ANNONCES NOUVELLES. et allèguent oa
cipea socIs sore eonesle. Après plusieurs engagements très Vifc, lhe unI- adresse se termine ainsi: _esuro et ensi

Es ettea&nt, elle a hetnré la prs dans un tlte de Ferdinand se sent emparés de Comena ' Conaitoyen, nouse ommets plus que jamais E ai- Mot' i-Da en, t enn
_I sen, sent dont on i

de ais plus emsimoahe represenaum. Lae jour. iége central de l'isMrr.ction, Casant prisonaier savsemseus qsuen sinest .asss.estian se- i e .n d " , an • dous mas eC
nées de juin, fatales à stsn de bane Citoyens, os la p lupar t dru chefs du aoument. Bon no - tionsti et loyale du rappel, monument du génie Portrait du cnmte d'ElgIa. tmente pendan
coité la vie à un padliciase distingue, au ci- bre de iciliiee qui avaient p. se rembarquer, créateur d'U Coeisl, anes avons agi avec peu. L Dioroma de Winte, pas aVoir P'isîfo

toyen Dornèr, que l'art a vainement espré snt été pe e mer par tn bateau à vapeur ns- deoce et sagenes. Nous avant résnlu du te nepa L'Asemblée de. Instintelrs. tard pour 'ouv
sauver. L'Assemblée, juste rémunératrice d'un politains et transportes à Rtggio. Ue suceét va abandonner la merche paciSque et légale que dc promeseu r
mérite qui rejailliesait sur elle, a voté d'enth.,u- permettra asu ri de Naples de concentrer se. nous avons suivie jusqu'à ce jour, convaincus, cotnce peti
elasme tne pension à la fatille de l'honorable fsurc et d'en diriger une farte parte sur la Si. nous le réptons, qu'e la suivant, nous omnes peuple uadie
écrivain, de l'ésu du peuple. C'est par de tels cile. Vin.gt mille homme et ouse gronde quas- eûnr de réussir. ncore une fisl, concitoyens, sacrilée par la
nases de justice et de muniBcence qu'un pays tise de ntaves nu réuissient à Naples pour cuts nous vous adjurant de n pae prendre uns résu- d'hommes d'é

s'honore et conserve sa couronne de gisire civi- ou pltti-on. tation présipitée su dangereuai. Rappele-eouss glterre. Dans
que. Dés aujourd'hui on peut consideîrer comme dslut que Jasais cette msanne : L'homme qui véneasasts qu'î

Par une parsistance singulière, la Coes, on terminée ta tentative des mesntémat!inistes dane conssurt un crise donne de la forCas à ennemi." _gislature Impér
le sait, avait élis le citoyen Louis Bonaparte les provinesdu nord de l'Espagne. :n Navarre, Il ne faut donc pas s'étonner du déssesuir rée saus les as
postérieurement à s démission. L'Ammemblée les hobtante au lieu de répomdre à l'appel d lui s'est enparé des ctsnféderé et du peu s1 op- une ele me
e voyait à, la veille d'un débat délicat et peut- insurgée, se sont réunie aux troupes de la Reine ,tu qaisest trouvé dsns t population. M. REEi ViI.I l1. temoignage de

ésre oregeux a propos de cettn éleetion. L'ex- et ont cumhtnttu dans leurs range. En Catalo- ,sme Lator, I 'u dea rédacteurs du Felon, et va ., ott peuponé
pr-étendnt, instruit par l's érience, pett-tre gne, Cabrera n'a fait aucun progrès et ses te. l'sn des himines imposants de la ligue, à été 2 ils l'ont abat
aussi par Les événements e juin, a adressé à lutives pour pénétreranls Maestregoontenm- arrêté sens diîeulté pour avoir dianbu du MONTREAL, 25 AOUT, b i,,é,gi, ,usn

'Assemblée use nouvelle désusoiou accompa- piétement échoué. Poursuivi at serré de près l'orgelst aux paysns es les avoir engagés à ai- orioante n
Ïe d'une franche adhésion à la Répuliqse par de nonbreuset colonnes, ce cé!èbre ahe fa taquer le fort Owery. Personne n'a5rpend55à LES LOIS DE NAVîGATION ANGLAISES jadis entourés

rançaise. Cette tardire rés"i' ssos a été bien echappé juaqu'à ce jour, grésa à se prodigieuse cet oppel. Un autre ies confédérée, M. 'Eu- , ea u
aeceulia. Nou n auronise dec fni ave l'E. - octivtié et I n connai-mance parfaite du serrain géas O'Reilly. qui faisait partie de ha députation Plus nons rsnaidrens t. poso actuelle de Ce lngsge s

pire ! vur lequel il opère. Nous de seris point mur- rlandassiu venu à Pans spes février, s'est pré- ese Povince. l'otat de ouisléete stagnation de trop à not, av

Rois..05li tsa o jurc. d 2 astû pris, d'apiprensdre sonus quelques jours, quea Ca. Isanté optetntment sux magietroa nue le tus- en commerce, la dépreciotien du tuses s eut bon qu'as eRous.-Os lit din u' ournal du ouri :- hro ait ete contraint Je resasuer la frontièm Oil de se père et a été mises epison. valeurs, enen las démstres ne nombre réuss. en Canada de
Noe recevnut aujourd'hui des nouvelles de se frosce On 'etuait latté trop rématuremen Abandonné ainsi par tous eons sur snqauel Il sant de la site inanciére et mosétaire qui em- Quant à naeea du 26 juile le évneumnt beaucosep Ouss d'obtenir un heritier direct de la Reine d'Espe- croyait pouvoir compter, M. Smith O'Ben ns pire chaque jour d'une uanière alarmasnte, plus en attendont r
asrntes sur let événements que tiaient gai. Les dernières correspondances de Madrid pars plus préoercupé que de se sustrre sex noe setons l'énormité de l'injuetce que nouo est désir e

Cale craindre le. der étmes op uene et annoncent, qu'un accidet arrivé à Sa Majsté, mandats d'arrestation lancée cantre lui. A la ont fait leu asiietres anglais en abandonnant la aura de M. La
quslques journaux. La prtendu gouvernement a détruit les espérances qu'avait fait concevoir tête d'une troupe qui gr-sit et a'agaiblisonit mesure tendent à moiier les lois de nar:g"ti. pas fne metur

provisoire s'a pas été forsmé. Il avait 6é que- teles
tion de la nomination d'un comité de la guerrs, grese. saur à toue, il uninua à isiroe de Billaga en - m N s u oayons hie qu'il y a de grandsto u e a le sun de

os qui aura probahlement donné lieu aux bruits Un buletin de l'armée du roi Charles-Albert Cge Enén te 30 esn moite soetit du Dlin- dens la voie peur deg'tèsr ta poeeune d'une ire aprè a

repadue. Quant aux factieux, ils ont compris es date du 26 juillet, annonue que la veille ce gtry aveu qutre . cinq mille hodme% see diri. telle mesure, de grod, de puisasnts intérêts d'ouverture te

qu'en rompsnt violemment là un su-pecter du la pice. Ppiion publique non seulpmeei dons ta Gronde sad eaie asdopt
sence enves le Souverain-Pontife, ile jouaient qu'il s'est retiré sur la rive droite du Minci . ens, qui pr ciaquante Bretagne, maie par tout l'empire l'approuve et cae et $%à

uns gro partie dot le gain n'était rien moins Mie l'armée piénontaie n'a océdé le terresn nixante hommes qu'il commande, i d'ar- la demande instamment. Lem prosiers jour- pascer u

qu'aesuré pour eux. lis ont dan changé tout qu'aprèse avoir combatte glorieusement pendant rêter O'Brien, et de gagner la récompense pro. aux de Londre snt réclamé justios pour le. devait tuder

à coup d'attitude et de langage. quatre sanglantea journées contre des forces très- . pPrés lo es

Fpignant de se mépendre ora »font deisupérier« et qui se sont également bien bat- hardie, et elle prouve le peu du crainte qs'ie- isdan la Chambre des Comniunes a fa tl coc-réponoes que Pie IX a(i"preu W"axlt- pursoent les.insurgois. prendre les ceequences désatrue de la lntmsaadressés qui lui ,ot été présentées, le@ partisan On voit avec peine dans le bulletin, que le Arrivé done la plainp de Boulagh Comme e nons paation de la mesure de M. Laboutbdr, ogtetpas aude Mamiasi ost afetté de se montrer setisfaits, concert a manqué entre le divartorpe de l'ar- M. Tran rencoutra O'Bries et ses partisans i sous ta nouveau régime de la liberté ommer. l qui s pend
tandis que l'auguste pontife toujours calme, tou- mée piérmonutaime ; que deux divisions ne sont pour éviterd'etre cerné par las insurgée, il Oc- cile inauguré par l'abolition des loi.eéréales..ouse seabte tui-mime, n'est tenu isvara- pas rrivéea à tmpe, e qu'enfn un corps cupe une Cbrique d'ardaise et g'y Cfia. Les Malgré cote, qu'elle a été la sonduite de lard Vaux OP

lmet ave, uns sérénité d'am et un eourage d'armée tout entier a manqué au rendes-voat• n samèrest t r d5 ras- Jh Russerl et e 'ent
d'ion inîsurgé*Pmmrntl petite peo du John Ru le e@ ollègues mos amelue marts. Cent

Invincible dans la ligne des devoirs que sa cone- Milan, Turin, Fi-rence, toutes ies villes d'l. dre, et sur en refus énergique, il enta asrent portants queslion i Apris s'être engag à l'us- démolir entiécisce 'et tracée dès le commencement de la salie, eront jetées dans la stupeur tar ta nouvel- des comsteibles asx pes et ase les fenitres verture de la session 4 la peamtio de la me - abroger loerie, soit -ome prine, soit coune souvenr- le de la stroite ds roi sur Goito et du passage de la fabrique ain de lscendier. Alors la pu- sure, dS attendant an sieième mois de elsa
pontion. 'io Autrichiene sur la rive lombarde du Minse. lieu as feu sur la esseoiblemet, tua quatre ou nimé session pour la présenter I et puis il l'-

Le ministère de M. Mamini s'est décidnet. On vers d'autant plus péniblesent affecté, que cinq hoeuse, les psus exagérés disent doune, bassdoessit comme s'il eût été question d'ae Noem pbli
ms retiré. La chambre a suspendu ses uéao- depuis deux jours citculait dans toute l'italie la et in blee un certain nombre. A la seconde mesure d'intérêt seonsDire. Il os faut pae taile sgr la

oes ues'à la formation du nouveau rabinetl nouvelle d'une pretendue victoire où lho Autri- out la troisième échare le rssemblemat s'étonner après Cols du mécontentement geoé. Lan chose et
AIla date du 26 la atioO était calm:ée. Le vbiens avaient perdu 12,000 hommes. 17 tire- prit la fuite, poursuivi par la police, et quant aux rai causé et Angleterre par couse conduite du misaseent de

traqilité régnait à Rm peaux et 40 i 50 pièces de canon. Cependant groupes de spectateurs qui 'étaient formés sesu ministère whig. Ce monntentmet a été les éveneme
àvaO55 nm cuécsanse vus tevTOe a aso- 'opinion devra se aeurr. L'rmtée piémon- prendre part à la lutte, i a O lstios du cleré univerellement partagé dans le Canada qui se ra caindre

vsna s pinr-ria su x, toiles t toujour leur pied, pleine de brevourse at su à les dissiper. voit ainsi meiulé à l'indiféroece, à la négli- g raéle. L
Pour la guern de S'independsals italisen. de constance. Charles-Alber reste le marl d Il paroe quau dam leur fte, lhs partions gence, à l'impulsanoo des ministres se"tes. Republique L
s Bietihesesu père, le runseil des députés deux paosage furtiées sur le Mincio, Coito et d'O'Brien rencontrerent un coistable solé qui Sou. ces sarconstaaces, noue Pavone déjà dit, venus demoan

et unanime à sé6eaiguar s recoanaissace à Pesbibero. était chargé d'ordres pour M. Trent. Ils n'en il est de devoir des organes de lPopinon bli. jormages ang
Voe Sainteté Pour la sein avec lequel elle a La nouvelle des avantages remportés par le emparèrent et vousrent d'abord le fusiller i pui que ici de isire entendre de nouvenls ré clma.à ee dem
erdoené un proteUstation seamneilse contre Pin- maréchal Radetski était pervenue dans le Tyrol se ratisase, le le oaduisirent à O'Brin. Celui tons, de persister et de demander réparation le reça uerdrs

Viosn de troupes a.striohieees sur la territire le 25 juillet. D'après une lettre de Botsen qu i portait us bonnet aveu sn gland et une ganse plus tés ptaeible d'use tlle injuetce. Snes dnutris fbu

de léglise Catholique et duo Itatlaert députée donne la la Gase. '..dgabsarg, les Autrie - d'a rgnt, et brendissait une pique de »pt à huit doute nm Chambres Législatives qui vent se fft smem
sant profondément indignés d'una teue violation. eas auraient prie 40 pièces de conos dans les pieds de ln 1 avait quatre piltolets à sin- réunir dase Passse n'es occuperont as oom- avec l'Agie
Représentante du peuple, ils vous ofrent le posiions qu'ie ot enlvées sox Ptéerotalt. La te. Il s'colm seig-esessnt si l coustable- menemenu de la Bo*ion. Notre Exécutif s g 4e p

oi, et le brua de peuple, qui lst le nrf du même lettre ontient use nouvelle d'une gravi- àpparteest à la p"iee ê chevet. Celui-ei atun maoquer pms nos pies de meure aoe les m et la Çou' d
naties. île se rappellent ls cris que lestoéases ingeiétante, si elle et oarmait. L'aile réponse araative. Aimr O'Irie. 0'adesseot dmn slu mos Angleterre I'e

t prpsign see à Pamie.

impérieu est de test tempo saMis ue h gese se armée autrichienne, nous lai ordre à la multiteu, tdeclar geur n ase sest perdes sentimente à s sujet. Male oure ela W m -- Le@ dat

Saíst-Siégo, les plase anoiennes et recntes du lieutena nt-meréchal Welden, qui occupait la e deusoade si lui-e.sme devait e osesuter spouas que des seseblées publiques s tut ose le trt
dont ils oct Couvert 'Italie, cae Italie qui ne Vaniti, se msrerait avancée par Legsa et Ma n- prit ehaser ens ho maie és eSaeesi, avedae h pasaeat lal ba ta ssiie du ou*. vMir de .ué uids i

resher esclave de moant ot vus l 4- toue iusqu'à Cirèé, vile située ur le PI nu eotede d'être pondu. La mesmee t' dis- la dêqanninettes des oasètas d'cbseir. la Ubre ai tre5ey5 à b
a toiue.' ns de l'gig et à Penirée de la Lombardie. suata per lee rio i O'Brint se sauwiàm. savigation d eSt. Laut.La guueermentlt s ne
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LA REVUE CANADIENNE.

quelquis journaux des Etats-Unis et du Canada ThèMesoyel-Demain se termine 'enga-

et la Tribune surtout ont fabriqué des détails de écrueni à tape Monplalsir. a dernière

bataille et de combat, et ont voulu faire croire à représentation est potr le bénéfice'de"blde
une lutte héroïque. Tout cela n'a servi qu'à Monpîiir. Cette circonstance et le bllant
jeter du ridicule sur l'insurrection irlandaise par progranme île la soirée sant beatcoup plus qu'il
le contraste de la vérité avec ces prétendus ne faut pour assurer à ce escelletot artistes une

conbîats. Quelques constables ont monopo--slle comble. Personne ne voudra manquer
hué la gloire deola campagne et l'armée anglise l'occasio de les admirer encore uie fir4. Ça

nI' pasetu besoin de tirer l'épée du fourreau, ocra la dernière qu'il datserotprubablement
elle qui devait être massacrée et annihilée toute en Canada.

entière dans les premières seiaines de la guerre

disaienti Ma. Mitchell, O'Brien et Cie. La large place faite lans ics colonne de ce
A propos d, ces récents lévenements de la jour aux nits'les d'Etirii 1îe durt la stîicatien

m1rrlheureuse Irlande et îles histoires île la Tr- ne pettre retardée, nous frcî à remettre pour
bune, titi Freemen's Journal et dl'autres feuilles tntre prnchaine feuille des matières prêpores

uodrtfarinoe, notre confrère du Couier des pour celle-ci et -nr'aître quelturemarqter;
L uais-ia o écrit itn excellent article dains le- sur le fîteux diocinîr', rt-eiiiit lrriîprononcé

quel il fait voir comme un Intier et une grande dans la Chanbre des Commtnes en Angleterre
foute les illusions prématurées que depuis quel- par ir Williai Mulcswociliur l'adinitrtion
que tempsu on a fait naitre et grandir à l'état le des colonies.
convictions dans quelques espritu. Nos lecteurs

iou- sauront gré de rnettre sous leurs yeux anenies.-. Vaudreuil dans latnuit le
quelques passages de cet article qui leur donne- dimanche dernier le fers a détrîtineitaiset
rit une idée des résultats de tout le bruit, le

tous les meetings qu'on a faits aux Etats-Unis à r eti fam.lle .Cyrtieleout s co

propos de l'Irlande. Il y trouveront aussi un
mat sur le prochain envahissement du Canada chapper.

Mercredi soir le feu s'est déclaré îlan'u le
plr 50,000 hommes. I parnit qu'il ie manque grenier de la maison d'écule de S. Jacites
pour frmter cette armée d'invasioqtiue des lient-
mes et de l'argent. M.M. Devlin, O'Cor.nor et et rvenu erieu de temps à l'éteitdre. Nots
Cie. ont promis( de remplir ce petit vide. regrettons d'sprendre que l'inprimerie îles

"tOn ne saurait méconnautre que la violente agi- des Mlanges Rligieux qui te trouve datt
tation de l'Irlande durant ces derniers mois,c nait cette inaisoli a benucotiji noufert. Le tiel
eu quelque chose te fîctice et 'le fébrile ; n s.ane
raurait nisa plus se disimuler que cette surescita-aété onigronde partie!lrasînpnrîé lîtrils.cla
tian a éit dou et partie à des causes étra rs aisonet pet par cela seul e faire une idée
OU pour mieux ilire. venant du dehors, et surtoutiti îlîîmtîîage. Par auto le!cet tcciient, la pu-
des Etais-Vois. Le mouvement du rappel, tel que hlication des ililuugrs otsuspeidue pendant
le poursuivait la nation gide par l'instinct le luit jours.
saitc nemême temps qiue de la lilberté, n'avait ci
dl'ab.ril ni les soubresauts, ti l'allure furibonde î-L in- Iliirsirtnus
qae lui o t coiinuniqrés tout à coup les prélica- dette des itétilsirtèresliîs str les funérailles
liite( le quelques lnnies exaltés, tels que Mit-lilît ile frère le tire l.cnrîlairo Canadien, qui a
eliel, Meaglier, O'Brien et d'autres euncru. Ceux périàalians lesanglantes jîtu tuéstic jui,
ci, i leur tour, subissiiit l'indluectre irrsistible
des eiséraices que faisaient imiroiter devant leur et is lairâpeli!iîjiie. . Noitoits appt ig. it relit:
itîaginatisat, les paroles do leurs compatriotes ért- feuililel'arrivéeqe éîouillesmaii.l ti1 l.
bli. ent Amerique.a a î A'.ès lt i la-

Depuis que le 21 février est veni ouvrir à l'Eu- èbre, le tirp. sertio-é tIe t vait îla
ripe l'ère îles libertés recoiquises, les Irlandais le fanille. Des li.'l.-tili'ors tles itiirtîles
Newc-York n'oit pas cessé un seul instant le pous-ser leur patrie ái l'msiirrection. Sucouirs de chefs,v lliretlI.tle lîe, Ic auitrile,
secours de soldats, secours l'armes, secours d'er- tlii e i et tte anag ns- s it ve ntrs r-
gen, ils unt tout promis. Ils ouni convoieué mscee- lu lieu
mU sur mecetin:s e;Orgaisé ties cuitéc des col- rt-riiîret1. aitrati uit atrie
icies, des entîi!emteiints. Mai! ; dtiîliiînitve qu'ont revoiItl iiti. ilil Citi tictî l i h J. lu.
ils viiuy en ieurope i ien qt Ii-es adrsejes eu-
trainan tic ie biillantes patoles, îles veux prtofon- e les i s i t tiigne. t.ttti i i
dément iicères mais teuiles, toutes chcise d'au- liertiiel'île a iiI: Met tô, estt ail té-
tartt pis a gereses, qu'elles n'étaientt ieti n ir - de Si. Silics.ticl'i.Scs.itlttttstits.
Pouvaienti être compagné s i'aucun appui maté-niticittiuiai , a éi édicté par le. jlus tille,
rne]. Et cela, ilisns le franchement, ot a manquecitotifs. Vie lèjutî iiril.la ilteLutiuplié
.1c sagcs.e utile platieice ; un a dt cnIIsiammniit ce t iite nissionire, tic venoit bienaîreptu-r le
a l'Irtanole : Lève toit, mère, noits serons der-(-lorieun et 1 ini li s li tilS î-Cétlt-r a -ire-
ière toi; on lui a s doniti le tiroit d'attendre et c udl a altin-
d'exiger îles secours eilicares. et, le inoment venuC blés natienale.
o.1 est pas et t-imetreîe les luii ton r. Qte lui
enverrait-on en. e-fet ? )'Var:e t ? Uîr rapporit
fait au dernier tmerting accuse Uit avir en raptse Coa.seriuliîsn des o.prgc.-Ltiiîîîtiîle eil-
le huit mile dollars ;i peîine. Des iu homnes i ?onpîtyée ciIAileterre et eureuctnsiste à

a bien fait qutelt1 ucs rcsrues à l'ade i'un prime placer alernitivement, daîtîstttuOns-ait gnîî-
cle cent dlîlars ; mais tioles t't jarnais flrmé drontéli l'extérieur, titîucherietfuitte iti
qie descrse qisicitnu soîuo le rapportl aior clié ait fuîtitèé d'îae certaine quart-
ièuariqe. A-t-oijitiai, l p d'alleurs aîittttre léddeesoleetctteés- issu cîrte d'as-

sriseumuent qie le geernemnîtics Etats-Unis
laiieraitleverstoss nxune aimée tsnée gesdisîseemitaiéraiceî' i

a lQireobltrel' lgterre ? Quelles que suictitouthent p". Otircrtuvrc li l e grai-se.
ses syimlpatiis ptour la cause irlatlaise, il e ptour- La foime is le susertie ensuite îuî és
i Irai Ius penînetritr- ais solals e la liberté de aux bestiaux.

n'e u:îîquer pour l'Europe, q'il ne pourait leur La Rîtsie ne brne lionîi l'Eirr
ouvrir la rouie titi Canata, aidt ii a ps, dans

tt réa ienlechteuchte égaleetpa ciriésle.inti réunionîtemre la sentaitue dernière, îl'opérer
d'itbnrti la conque, poîtr s'en faire un point d'ap- nierco, * pser le pi-ildans les Aniérir 1îîe s -Ds

li, de ralliem ent t clii' iépaîrt ! c nvntii s le cette tatîtîs- tt été éj à ti i-
Tuit ce fracais, ait fieilîquel ne se triuveiractées par ee aux it lit-sii

jqi-uît'al piésent rien lite solidn. ii'en a pas moins clûCii, à la Nouvelle Orciiode.-Nttis
rc.-întner commeti unt échoi îîutel.ire ail delà île l'A- nîtîêci 1 îîfC. 11 1Cîtuiînettt 1 tîsnire auxsffetsdelàttîtj-nols qu'elle vienttde îînomer tir ti suvîîexut-
mtériquei. Comienti inleî rèp:iiscrire aux effetsr.de îîordire à Iexiii ve ins Pouvirurcct clainrsme à la rëalisarron Cde ces pmmes-
ses, lorsquie ies voix Justementt e-ciméîriisloentuîd'itsité(mi ercc etlit
les piremieres pour les proclamer i lorsque, par botnîtatitié-aele iouves ogtuvecieiiieti le
exemple, ain voit l'évê lue entholique dlse Netw- la ceafedétolon.
Yi11k apporter, tdantîs in des pits fougueux rt-l-
ing-,'natriple iftilunce <le sa préseie, le. sa pa-
relu, ut d'une conîribution de cinq centsilo!-
lacs?

C'est là ce ui, depuis cinq mois. a accélété
nuitr mestre. le tocuvemnit inîsîrrectiotnpel deparveue en ilsJotr tic laNs

rlale. Semlbla à ces fruits qui arrivent air Nrw-Yiktnirs o aipunie, hier, mi-s ivis de
des nioyen tiniticitls à uno maturité hâtive, il nî Vera-Crciiijusqu'tii7le ce tutus.
grandti trolt lie pour avoir toute sa fîrcec, et nous L'insurrectionîde ltrédès est désormats vaut-
avons he dîtiîe craintre aijourdl'hui qi'il n'ait le cuesansretîr, et, ininu'il -lijutq': présent
siot de teittes lits choises prématurées, et "'il ne
retombe sur lui-même. Le fui mis avaent l'heurs
à des m.itiériaux tiop légers s'élève ci une flinnU part de seszadiiercitis otadja lis(itdé-
trop éclatante, mais ne tarde pas à s'étindiîlre faute ro1éàles ames. En es-ache,otit iiale à
d'aliments pour l'entîretenîir."Iaitlantuteltt

duqu~tel su trîuve iticecrtaintetiir l'aice'îizt

M LAARTN.-Si l'on en rîit les I rami-i- Mnda. Toitei, ce souèeestt trait
eres parlementairets," rentre en rnmpagne.avilirsaucutacaractèreit ,r ois liiltri-

Peur notre compte, nous dirons tant mieux. ltretptur unique noiliule s tis'emparer
Comme norus, M. Lamartine a une aversion dè- d'une somme de $1,:00,000o qui dîittnt iver
cidée pour le régime militaire. Il e peur le stus Peu de joursàa Nlzatiami. Legîuvenneneît
cet engoueument, qui gagne la bourgeoisie. I. s'est tirailleurs nus on mesure il'ettifrurtittî-
Cavaignar, républicain de naisance, de convie- toment ce cotîencenttit désurtre.

lion, esait un homme di'honneurs, tn bon citoyen ; Nuions des nouveles île Cirégnn ju-
il rie laissera pas dévier l'idée républicaine ; on q'eu 2 mai, et elles nuits reîrt-sentcat la situa
le pense, un le duit toit haut. Mais cependant on(ion commianéoles plus iltlei. Les Iniens,
a'effraye fBeaucoup d'hommes dle conviction, avec lesquels on vait etéré d'oiîîîrd en venir
qui avaient abandonné Lamartine avec éclat à à mn arrangementi ile, t-a exigeant d'eux
cause de ses liaions uiltra-réputsblicaiines, siont seîlenent qu'ils lisrassuirt les priucipitix autours
déjà revenus à lui, diepîs qu'on le voit libre et des excès Commiseux Nissuoîusl'unt-o ic-
affranchi de cet entourage, tant mieu.x ! M. nièce, continue à tenir la esiopagiti'. La mort

Mlarrast, nouveau présiIent le la Chambre, doit d'Eili. cheflil-latibutlis Nez'. ercés, îrofin-
ftre pourvut dl'îte amal:essile à Londres, oui à dément lévoté aux Atéricaiti, est venue er-

Vienne, peu importe. Dans ca ec, M. La- rîre enlever à ceux-ci it de leurs Plus puisants
martine serait porté n fauteuil comme prési-citoens d'action. Aujourd'hui, l'sont craint ille
dent de l'Assemblée Nationale. A ce titre, il les tributs des Osytutes, îes Nec Percés, îes
lui serait donné de présider aux dlébats solennels Waula s, des Sîtekane etids Peluches ne

qui doivent précéder le vote île la conslitution. s'muiusett dans lisse mème liîuuiliti centre les
Un tel homme ne snurnit être placé lans de blancs, dont la pasitiotu deidruil aluns
meilleures mains qu'en celles du fondateur de la plus Crititues. lis n'ont gére, eutClics.

république. quatre 4 cinq elînthnmes disséloiuiés sur li'-
Mossne tise Bnîmr-L denie cocer dosieurs points, à o)pponeCr à des etutîris ItOlien su-

pérear onnonlîr. Djà, daism m iiit ---'MAnDAME AxxxBisHioP.--Le dernier concert tcprer nnmbeeL .lt
celte célèbre cantatrice a vu afluier une foule irn- gageaent le colonel La, à le t utrégîment
meise. Md Bisho an costume d'Opra parais a été ctraint de se retirer r
Sait avec beaucoup <'avantage. Elle a cheant les suite dustanqutlemitiins.
différents morceaux ie pçogrammie avec utu verve Lu Capitaine-N

olmiible ut mieux encore qu'aux concerts precé-allée dea commandeidasla
dlents. Boscha et Valtellina s'en sont égalemet
bien acquittés. Ces artistes sontdescendus à Qu_-
bec. A leur retour ils doivent donner quelquespartills colos: il a appelé les jeunes§iles à

grand concerts au théàtre de cete ville. «Ce sera son aide, et clles-ci, peur secondcr ses vues,
tuae boonns fortune pour les dileteanti.atdélr"Q'lenunorintctueo-

DroAnctAÂDE Wtorra.-Nous apprettons aveu om.u orotectevi-ri e rnr
Ptîisir que les M .Wne otnu vn ul

sit l'an assé sIripoert dn nume rnce und areitmace q.osot îeo u
PrhanPoxhibition da leurs magnifigqes tableaux.

Prohai pasé e popoentîlecomeecr In reluiéqenton st poudéere snfe pays Mauai

SOt~~5 O
5
avoîss pes be'sccasin de les admirdr be oisec re r efnre n.e f. Il est

ser ladenièe u'i dnseon prbblmn

probable que l'expédient produira tout l'effet
que 'én est promis son auteur.

(Cour. du Etas- Unis.)

CORRESPO.YDANCES-REMISES,&c.
Nous avons reçu n correspondance politique de

Sie. G...... signée Us a4e ng sos Pays. Elle
est sous considération.

N. P. écr. Ste. Anno la Pérade. Vos instrue-
tion Wotsiis

J. 0. esr. Sandwich, C. W. L'argent ne nous
est pas parveniu. Il faut nous l'tlrssor de nuu-
ruan avec le présent semestre.

E. L. écr. Yanachirlî. Lesnumoram vius ont
été expéliês et le sont toujours réguliètmeunet,
c'est la faute îles bureaux de Poste, s'ils ne vous
parviennent pas.
J. D. écr. Su. Jean, reçue remnise; M. E. X. V. St
Jeait Bte. do. ; Revd. M. T. pitre. St. Cé-aire, d1.
R. D. écr. Su. Jacques, do. ; P. C. cr. L'Assomp
ton, do; E. Il. écr. Québec, do.

A llcnriville, le 19 du courant, l'épouse I M. Chs.
Lanoue, culltiateur. a mis au monde trois eniants, den
files et un garçon, qui tous trois ont été baptiao le
lendemain.

erecr.
Eut cette ville, le 22 Ainélie-Catheriie, enfant de M

Louis Blnnchard.
A St. 31are, Rivière Chimbly, le 13 dut présent, 'M.

aMichel Ducharnie, à t'àe avanoé de 75 ans, ta mas et
l m jurs. Cne rtspetable septuagénaire a suiccombé ttr
suite d'un aladiede droze mttois, îsuffrte avec la ri-
i;aItion la ptue soumi..e à la volonté suprèmer.

Né dais le mmie tiet dans un, Ires nombreuse famille
if "'eut que ma probité pur coi mmeicer sa vie. Sa on-
livté, s probii it é tit indutri-, lui acquirent unite jo-
lie fîrLunte quit a partagée entre les nfainits, qui s-
presseron san, doute d'isiter uni tel modilc. .Ses foué-
raille ont eu lit-aun uuc liet, accompagunuée d'un
grand eucncurr de ca.uiitys e.npressés du payer ce
de-r:ier tribut d'estime à l'h unité.-coi m.

A St. Jean- 1aptiste de lIuitiute.e 17 du courant,.-jian-
Franîçoîis-Xaier, i ftIn dî tir. lieïque, gé de 27 jours.

A TeIrrrport, lutes Uccidttae le 9 mai, le Cait. A.
1,aniîiuer, du 32. rég i ment, gendre de C. Hfllmia,, Ler.,
de Québec.

THEATRE ROYAL
DF.RNIERE REPRISENTATION

Sus auctile tspcII de remise I

26 AOUT, is18.

AU iúNÉ,,£Ficer DE

IID. 1.IIONPAIIL
Preramièri'ausuFe t-tu cI lse Tiéàtres Ipnileriaui

île Vitite, hilai, lirie, BruaClles, Mla-
urid, ilotie,etc.

t'remière ZleprécentIion di Ballet Aiatique en 1 acte de

i'. V. Atti otMsIN, INTITUI. f

or>

L'ESCLAVE SYRIENNE-
Dams lerpmtel M. et Nîtar.. ?.IosuP.Atiit remapliroint

les principaux rôles et dansiuteroa::t le célèbre

s:T t.:

lias le 'l aI¶3 A¶t par
NInti:. a~luNpi.L[srt et NI. Connr.

Plo de yl terel..l.............Mle. Ilulan.
l'as Trtare,...... M. Grossi, Mlle Valdegrave.

Première u tsprise lutio u llsllet en 2 t1caur
i: 'i T. l' itiOT.

1'ILUSION D'UN EINTRE,
lour. Moprsn atremplira le rle te la Coun-

lesse OIuvan .
Ml. iilNrtsn, celiii titi Peintre Lrosi..o.
Sèie l'Il;mioin idansée par Nins. NIoNutsin.
l'as ile deux-........lses St.Clair et Bulan.
tota Dragonaise...N. Corhy,Mill Valdegrave.

Le divertissem'nt s terminera pir

LA VARSOVIENNE!
Pas du Ballet le Diable à Quarr,

Exf:t:Tf: t'AIt

'M. ET MAD. MONPLAISIR.

PORTRAIT DU COMTE D'ELGIN,
GRAVE SUR ACIER.

u N . superbe grasure Asr ncier en NIEZzoTIier, de
Smit Excelene le trés Iniorutuble Comtte d'E.oi et

KIcannI:, Goinverneur-Uéniéral de l'AmériquIe lri-
tannique du Nord, elec., exécutée toc SaunTue, le
meilleur graveur en Serzztiil du iconlinent, suIr une
plauîueU de 7 sur 9. et qui tCiir ;dédiée i Mme, lui Cîli -
eIsse C.GIN et NINCIlt E, gralée d'arm în

portrait i iDaguerreotype pour lequel So, Exceience a
posé, le 23 mai 1848. l'ublié par

T. C. DOAN E,
No. 2. Placc-d'Armes.

EJ''Les souscrititeurs pourront voir une épreuve de
Cette gravure, vers le 15 lsetnbre. Ceux qui ne seront
tas satisfaits de ce portrait pourront rayer leur not de

ta liste.
Des listes de souseription sont déposées dans les dif'é-

reit, mrgoais île livres.
Ireimieres épretives, SI. .liprcsion 2e. 6d.
liontréal. 24 cou.--Li.

LA B./XQUE DU PEUPLE.
AVIS.

ES actionnaires dela Banque du Peuple sont nntifius
Nipar leo préisenutes, qu'un dieividn serni.-nul de

(deuxe par centi) 20ia potur les nia mois courants, a t-té
déelaré ce tour, site lu capital payé, payable te, ou aprés
lu ter sept. prochaIn. , -

d-s oc d, tir.i , t

Mont. 15 outI 1848

Par ordre des Drecteurs,
B. Il. LEIQ0INE,. Caissier.

AUX INSTITUTEURS DU DISTRICT
DR MONTREAL,

brzsancutr,
eUIVANT i Statut de l'Elucation, neuvime année,

Victoria, chap XXVII, la Bureau des Examina-
teurs devant se réunir sur la demande de quelques Ins-
tituteur,, le premier MAtlDI de SEPTElBitE pro-
Cein,je rîitere l'expresesion de mes désir, de vous voir
venir eni faute subt un examun, et recevoir un brent
qui ci consolidant l'aouciatiun, éltvera dans l'esprit pu-
blie, un corps qui par ses fonctions, et essentiellement
lit au bici-Atre de la génération croissal i,. Je prJe te
de l'occasion pour enigager toua le membres à se réunir
ai lieu ordinaire di leurs délibérations ce jour là. Déjà
notre société a tris une existeice qi tout, enlfaisant

bonteur autcorps, tourne à l'avantage de chaque indi-vidu ; c'est une nouvelle famille, qu'il est de t'intérêt
nmèmîe de 'd.instiitèon dvoir se Cnstrier, accroitre et
propager, e'til faut u'l en soit aui, puisqu'il ne peut
y avoir dicergencei d opinion; ; les memes ints

t
r cat exis-

tana pour tos. Il sera question à cette assemblie, de
mesures importantes, aussi de griefs réels ou supposés,
qui, sclon l'opinion de quelque. uns, 1-ueit sur Le corps
des tinstituteur,.

Ji tutus rie ti lire, avec attention. Is rapport de ut.
le $urintenit, an de pouvoir vous formser unupîtmn
exacte sur les amendements qu'il priose ; car ceuin,
qui petit mieux que tes instituteurs.j'en ecepte toutefois
le surintendant futii saui leçons de 'expérience, non-

ntre comment doit fonctionmer une lui d'éducation,
iuisqu'en réalité il est le principal mobile d sa marche
eue u jprgressivs t
Je suis heureux d'apprendre que deux instituteurs lire-

tIs domuusruont lecture de morceaux choisis sur des su-
jets imeiportants.

Si l'.Insciti.mn des Instituteurs pouvait de temps à
autre, cotmnue cuirs sburs, "la Saciété des Amis, l'in,-
titut Canadintti," etc., 'abreuver cin faille à la coupe
des sciences utiles. elle e gloriierait tt ou tard de fa-r
ur des oimtes i nemetu utile. et par des connais-
sances variées, et par leur nablc vocatin " l'éducation
de la jeuiiesee."'

L.'ssemblée s'îuvrrira le 5SEPTElBItE prochain,
à N EU:F heures précises.

F. X. VALADE,
P. A. t.

23 aoutt I IS.

ASSEiitEP ae di-aeell e'Assiator. des
I intitirurn du Distrirt de .Montréal aura lieu à

lutitr'tal, dans la salle de L'tsriL'-CaxAosr., rue
Si. tsturiel, NiAAil l, le 5 SE i' i lt E prochain' i
N t. loeurie .\. Ni. On prorudera à l'élection des it-
liciers pour l'a, prochain, et autres alfairei importantes.
'rus les niemibres de 'asseicition sont priés d âtres a
leur poste,et slesieuîrs les inîstitturs qui voutraienut
aidr leurs conufrures de leur capas-ité crut priés de uon
prnenter a J. E. LAIlONTE,

M re ceNa Iaout Sect. de l'Association.

Sernouverto aupublic

Lundi soir, 28 courant,
Dans li gramle Sali" dcis ODI)-FELLOWS,

Grml.u'- Si. Jacques.
Ce Dioratme Comprend les vue Suivantes a

iA~ CA Tl EDItA LF. DE. M1IL AN,
f1 l.l;USALE\t,
L.E SA INT SEPUICIIE.,
LE FESTIN DtE iIAlTiHASAt,
LES JAtlDLNS DE lAByIL .NI-,

AinsiquitSIXNVUES CitONlAiQUlES.
Prix d'ent, 2.-6d. Eufatîs tmîitié prix.

IlJnE.tA its Titnts ais tE .CounoNi'sr,

Ialonlrni, 12 août 1818.
A VIS est pan le préoent donné, que les Ter-

res de la Ciournnei uit ci-après péîmcifiées ni-
ttuées datins les Towntuslhipîîs île Wexfrdinu, dans le
Comuté de Leinster, au nord diti fluve St. Lau-
remît. dans lu Blas-Canadl, seront, à coiplter uit
'ItOISl IE jour d'OCTOIIItE prochain, à
veremire, nxitr cotilitions toncèe' ulantus les Ré-
glemeits Gééraux, pt l'agent local, AtLxAN-
ieit Do '.y, Eeuyer, à Rawdon, à tiii l'on devra
s'adiressrr.

Prüi. de Venteu--Qwdre L'/ulinsr l'ere.
1 Rang-Lois 1 à ll- (100 chaque.) 15 (92),

16 à 17 (81 chatlue,) 18 A 33
(100 chaqîmue) 31. (9,) :5 à 45
(10) chauei,) · i (95,) 47 il54
(100 chailuie,) 55 (93,) 56 à 59
(100U cliaileu.)

2 Lois 1 à 3 (10) chaque,) 4 (89,) 5
(S3,) 6 (81,) 7(100) 8 (81,) 9
à I-. (100 chaque,) 15 (94-) 16
à 17 (100 chlaqiue,) 18 (J ,> 19

22 (100 chaîîî'il,) 23 (80.) 24

à (82,) 25 à 41(100 nlîoute,)42
(59,) -13 85,) 4.l à 45 (73 cha-
ilut,) 4-i <92,1 1-7 50 (100 eho-
Ilue,) 51 (4) 52 à 58 (100 cIa-
que,) 59 (148.)

3 ' ¿Lots 1 et 2 (100 ciinque,) 3 (90,) 4
(7h,) 5(49,) G (91,) 7 à 12(100
chaque,) 1l (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 charlue,) 22 (90,) 23
(86,) 24 à 25 (100 chaque,) 36
(93.) 37 à I-1 (100 elut",le,) 42
(89,) 13 à 58 (100 chaque,) 59
(148.)

(f>Jnc insertion heblomnuir jusqu'nu teins
de la v-ite, en *rançniu, dane La Minerve et ls
Rvue Canudienne.-14. août.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le résent dinatté que, dans l'intention
do rencontrer esintérêts duncommerce, les Com-

missaire les TiAVAUX PUBLICS ont consenti de re-
culter l'épnque d !la clature diu CANAL île CtI.tMBLY
jusqu'à SAMEDI, le 2d jour ds SEPTIE.1Ni 1E prochain
aqueiljaurl'eau sera retirée du dit Canal qui restera

ferméjusqu'au 20e jour du dit mois.
Par Ordre. ....

THOMAS A. BEGLtY,
iiecrétaire.

Département îles
Travaux iubties uJi sept

8Sjuin 1848

AVIse
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER

8T. L.UREXT T lio L'ATLAXTIQUE

IltOOtaT , 3.Jallat. 1848.
ES PROPINETAIRES de PARTS dans la Capita
dela COMPAGNIE du CHIitMiNdeFERduST

LAURENT et del'ATL.ANTIQUE sont par cespr,ésen
teu nutiés et requis de payer au Trsoprer, au Breau
de la Coipagie. No. 18 Petite rue St. Jacques, en cette
ville, lu 7me, Sme, 'ue, 10me, et lime, VERS8-
MIENTS de CINQ.lVRES .;surant parchaque part.

Le 7e N'erement le ou avant le er d'Aout, le ms
versement le ut a.ant, le 1er Ocuilpre, le 9ite Versement
le eî avaut ler Décembre, le Mis Vererment la u aevant
le ler Ferrier et le t lime m Versement lu ou avant la le
Avril nitunteiit proechain.

Les personnes qui résidunt dans le District de St. Fra%-
çois, puurront faire leurs pailettens aux Agents de la

aque de la Cité, à Sherbrooke oiu tLSanstead, comma
i leul conviendra.ole mieux pour la localité ou elles r-
mient.

Jar ordre,
TIIOMAS STERtS,

6juillet Secirt et Teésorier.

PLACE POUR TOUnOCER L'ORGUE.
U N monsaleur, qui touehe parfaitement L'ORGUE dé-

airurait trouver une place erinanente cn aille ou\ à
la canupagne, dans une église, r utoucher cet instrit-
ment. Il abchirgra le tidonner ti e leçons de PIANOS à
domicile. nu au tramînpurtera citez les personnes qui voui-
dront bie, thi cctrderl .ur rrLmage. On surs tilum
les reiscignemncis qu'on puisse désirer en s'adrssant nu
bureau de lu Revue Canadieine.-q

18 juillet 18481.

LA CAUSE DU TR ANSCRiI' POUR LIBELLE
L E soussigné a reçu les remises du Quebhe Mercsrp.

Turoin Exniner, DunIas larder, BrkvUkl
Recorder, Chrilian Guardiuîai, Lon? Point .dduocata et
le "Jurneyman Printere, ingumoi tous les fonds ss-
rant remhouiré à Mi. N eMDotea.n. La liste entiàra ds
souscriptios sera publiée quund elle sera comclete.

IjOLLO CAIMPBELL,
. çLsoeùr.

21 aoul.

LA PHARMACIE DU DR. PICAULT.C l.DEANT rite St. '.ii, est à présent rue NoTa.
J DAM., Ni. 36, snuCiit de la rue Bqmscoues,

devant l'htel DONEUANA. En ntre de son grand
asortimint t i lédicamenit, Parfuieries, etc., etc.,-on
trouvera à sa l'hiriiacie tous les médicaments t Patente
les plus reitommés A.iîunnnces dans les Oaetes. Tiel
que .
tPillules de BrandrethisE sence de Citron

Dia de Coer li, d'Oran
Do de Mott Io de ltstsAr
Da de liLre.ry De dePapernj
Iso de "Iorrisont 0,ide Caneile
Do de liallnwy Da & Itrgatatis
Io de Frank Iso deNMuse
Da deSmithos dset
Do J Lets ke. ke,
uni de Vistar VurléLé de Pastilles su Lo-
De de il'ulmoniaires amesnidicareets £ i't-
Du de i.iverî,ort sage des enfunts.
Do de Pereau
D? de Ciopshu, etc. kv. ke.
Xiir Puleonaire
Do do de Inngue rie

o de .dr'égrriquan

NOTA-On gnroîîtit véritables (Geîîuline) touts les es-
medes pris dans la P'harmaiae. Les persaonnes qui ache-
terîîîît îes iaîdlecaineîitsutant consulter lae ildueciai
grdi.

Visites et consultations en ville,
Dit, IOAVLT.

Iejullet.

AVISL. CoitéD Central de l'Adsoc iosdes Tow-
t séaneetous Ie Pi.UNDiSil eu-

reset derni P. AIi. ''na les membres îes dfficmentemitéu
locaux, ainîsi que lus it'îyeiîs, isiesître de ilnssoclatio qui.

tiritfaireîles saiggedtioiis comitérentraiou
n aoir qulqn'iif.rattioii, atitlievtésin) à suster.

Pur ordre

mode prs dns Phrmaie. es ersnn. t'a set e.,

3 aist,
J. PA PIN,

Secr. Corr. A. E. C. T.

SOURCES DE VARENNES.
L A Soussignée ayant pris des arrangements avec lu

propriétaire des S URCES du NAuIENN ES, an-
nonîuîcuu ai publie qu'elle iendra l'HOTEL de cea Sour-
eCs durant l,A SISON de l'été ponr faciliter ceux qui
delirecraient aller prendre les eaux.

Elle tiendra constamsenît toutes sortes de rafralelase
ments et nt buunne tablae pour ceux qui visiteront les
sources.

ANG. ST. JULIEN.
liontrui5u, l2juin-tm.

./I V IS.
E Snussigni ayant constitué Gr.o. WErs. Nus-
taire de cette ville, soni PtOCVC UIlIet AGENT

pour gérer et administrer ses biens et afldires, requiert
ceux à qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour êtres liquidees, eteeu qui lui sont endsttésmde r-
nir IayerAniis dulait le montant de leurs dettes respee'
ties.

JOHN DONEGANI.
Montréal. 25 cai, 1818.

RESTAURANT

PL4ACE D'ARMES,

PRÈS DE LA BANQUE DE MONTREAL.

R. CONIPAIN désire adresser sas plu! sinceres re-
mereimetsus au public pour l'encouragement qu'il

en a reçu depuis qu'il a ouvert son établissement, et Il
assure ceux qui vaudront bien lu favoriner de leur visite
qIu'ilin'mnettra rien pour aemanter, s'il est possible, lu
comfort qu'un a bien voulu Jusqu'à présent recotinaltre
dans soit rstairant.

,. CoCuumam tau r un Ioni;Ue expérience se datte qu'ildosnera nue sntsation géndrals à ceux qui visiteront
son établisemuent; il s voyagé resque par tout le monds
y compris les Itides Orieitales, a Chins, où il aété che
de cuisinu des guvcerneurs gétnéraux, des aniraux, etc.,
et ensuite dans deux bataillondes brigedlers et dans
plusieurs des Clubs heu plus célèbres de Londres, où il a
reçu l'ausuiaicedu sa capacité à tenir un restaurant surun des-mailleur& pieds.

Si% CArTE contiendra journellement tout ce que la
sison offre de plus exqu is.

Il sera toujours prêt a servirdes rafrachisemen à des
partis de vingt jusqu'à soixante personnes.

Les Pics-tricu snrout. aussi servis à très court Aiset-
dans le meilleur style.

Ses Vins,ses Liquouos, as Biene seront toujours
le pramier choix, étaut toujours achetés IL n'importe que
prix, pourvu qu'ilu soient du la meilleure qualité.

ljuildu4l .

COURSOL & AUI>Y,
. AVOCATS".

Ric Inüiu i inen, o. 8



LA 1gVUE CANADMINNE:

Ub Coindes ms
4 V NOTRE DAME et St. VINCEINT

VERTIT.deno.ro.t- pratiquez q aa étaoblmtesdtré.nedenses quuunl,stq,'. it4
.ahit aband...tusn- ate* l. rus.e .. ai, - la Pea. Jacq.e Cartier.·
Il atnd uncssammet pa l..epoebai.s arrivages..nICHI E 4ORTI.l N f d.IMONTREJ, BlJOUTE.-

RiEt e.. d. goIt, as.. - ai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIVE DE CfH IXE, FAIENCE
PO TERIE, &fc.

87, rue saint Paul et saint Vincent Mointreal.
EL oasoign4 recevra bient-,t par le Nyria, Sir .icuhard Jerk., Mi desa a, Parsoo, et autres vauxz .en

qu'il omer amode àta bu p user ia.e ptu i. a.t pur ac les mea de . E-.

P', ADOLPIIUS SOUlNE.
Np a. M. BOUR'NE tr neeu re nom... GR'VgUI su se au. Bu. mDo U 84 U

Au coin des rues MCGilI et Saint Joseph.
A L'HONNEUR.t'ioI.ner lu p.blio
le Montréal et les habitan* dea,. m-

m laagn, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-
rant un maqltin · sl GROCERIEq Ry D'EPICERIES, à l'enrIrt ui-dessus. Cous qui vouitlmi bien

r'o:t J d lotir ptrunag a trouveront chez lui tomut ce qu-i sert a la constom nation des famnilles ane
c-.tte lig la ct toa -ràe ds artict.s. di a b aie qusalité. Su. isrslt laaro:t rasnàls-- o têl mai.

EVOLJTION "A L'ENSEIGNE U COisTOR."

HABITIANS DU CA..L.DA, ATTEXTION.X
Voulez-vous dire libres et i Ivl'pendlats,faites de ',Econo nie, achetez à bol,

m3rchi. En& na !gi ol.s 2eeite riches, libres et iiddpetdants.
L E Son.igné en nlT-rnt a %à ron.rcien.t %ier.at lahitnat lu, Canada, pour l'encurage-

nent libéral qu'il en a reçii p1ir le pt4se à I h %- .. -ar -l'annt:er qpu il vienet du fare lie groandes

atn elioritions à don étabtissenea.t. Son rnaga.ils coi ei.ièra 'en agr:ndt countienit sou pieds die

pre..ndeur. S. a o'ertime..t ct. ttinuer d'etre c .tmplet P.ar leo pr..ierd ai rivageà il recev rs de.
effet. et KARDE4 FAITEi, eailla .tout cedot leu FA\ItLLE' p.ventavo ... r besoin qu'il veno

deraroujurs ta à 15 POUR CE.lT MEILLEUa MARClI Q 'A I LLEURS.

MARPUi WàIM JI NT6VIZZ
à.

731 Surtoutu Tuas Gris ie 9
325 do dlo Dr.th 1 L

S00 do d'Alp-.ca noir 10
450 do Par4a.ta glu I
260 Chauterilold Cachmurettn

Criuti 2!
350 do Tweed .I.ble f-eté tq
210 d3o W.terpr., o'f ,, 17
225 Habite Chauseu C.-eoire,

Doaskins carité et gris 23
151 Cauutuetil. en& Drap fra. çais 35

d. s.
o ati6
3 A 15
0 à 15
3 à 17

6 -17

S21

0 31 5)
0 à 47

d. a.
3 2.1) Surtbout, Prouk, drap Doir et
0 bi.'U 25

0 15) .4t Drap blou 12
6 3)4 -. TliDetl 3

2im Bl.ouý Tmale 4
6 1-10 ire. Culotte Dri l et Gtabroon 4

6 675 67 . BoS:.ui 5
01 l1! du I>..ap i.u et noir 12
6113v) do Twced barré et uni 5

0t151 Vuots.dirter qualité 3
61 25'1 du S.tia carotte ut uai 7

d. s. 4.

0 à 35 O
6 à 18 6
9 i 5 6
0 à 5 60 à 5 6
6 4 7 0
6 à 17 0I
6 à 8 0
0 à 7 0
6 à 12 6

U1a.t2DLBi tpaiâl2e; aL (DtBDm
Sartout Dr upava. noir 63 0 t 93 0 Paonlon Cainr Sair 22 6 à 300
Chesterfisi Drpu fr.çtu 4 0 6 60 0 t). do oarttlh 20 0 à 7 0
Habit Chasse Casi.ndre 3 0 à 50 0 D» (lu Be.'ir gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à '22 u Iliallement I',e,.at i. toine sore 10 0 á 25 0

Da do fleuris 12 6 à 25 ui D- faitao star mlusnre 29> 0 il 32 6
Aussi une gran.le quantité 13 Chspreutx Ut C .os.Iltticî, tels qc. c-hap:Cau fruanç-.is de GA à 12¡6

Caquette de dlrapl blet, Au 4is ; Cà u6j l d e...e .r'Uleant*, 2o 6d à 39 i et Un aortimndst
complet d'autres narch-indie .'étapes et de goût.

Les prtiq.es trou Iront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un »Saut prir, augsi réduit que le
publie. peut attendr.e dla

CRISE COM.MERCIALE E T MOXE TAIRE ACTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est pret à prendre aucun rontret paori fournitures à l'arance ou autres corps, et pue
auoun établissement puldic.--Montréal, 5 aui 1848.

uns lAUT Sa ReblVO)uTrios
Non parmi les parmi les BOTTES

I Hommes, mais et SOUlIERS a
10,00 Paires snti intenant préta à protéger les pieds du public de

.Afontréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents
d'Alutomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.

A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL
101, rue Notre Dame, (Coi' de la rue St. Gabriel.)

Alles-y a. .. veteant et lo.is ss p tu. qsa ter cui al, pre a.. quaiité et bi confcutione.l
Au& y et chaat un fo. Vo o ed'y rAs, eor y-M.iglCar là vois pUe aIl u

Baoti... de prenelle pour dames pous 6.32 Bt.e. 1
Soupier pur arehaoelr, double @ W 4. à S B scrte 9. 111. 31
Bottie d. ves puas 5a '4 6s loitisu. lude 6. 3 à lui
Demi-Garet. la Cbu.arite 6a 31
Soualie de Kid pou. sarober 5. O a s SBgsu. lu 6à
Patotala 2.uOd a S)a3 Pump 58
Mottas de Veauu pour homme. I5. 4 17î 6 Chaussures de tostas sortes et do toutes grandeure.
Deit-bottes 12.5d pour Doms et Eufanta.

W. DEERING & OI E:B"OTT",°E'aei.'-lsC TBOULIERS, que Ta lu. c.fetiuo soaus er dresdtis, il. pe ont àrt.n-nande olur pratiqu.eo-o.os fla de
matdtri.s de la pre4e qualité, e, qu'il. oindront à meitleur m rché que de-sous ut.. Mi.ne d ttstle t

Rappelez-voua le No. l. Rue Notre-lDame, vis-à.vis ch'z G. Sivage, 4. Fila

ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGIU.~INONu, e- et voye ptr enne-sasa lesogad assortimues de mehI- sut.llrt.enset, AAdspria
" *mon las sma le pit r"onistant. Sof.a CapSidba .9 ,at, Tablts, Camodes, Tables

de Teshatie, Lit., Couchit, M tetate, Chaaua, et.. E.dn t.o . qu'on dére ai ct usn.-o5 mai.
as 'à I a s 3 à 3 X a ZiE i T 5I .

LA MEILLEURE MEDEOCI.eT
Du

PRINTEMS sT n L'ETE, AU MONDE

VIN DH L. P DOIEÏ D'ilSEY.p. l .... 'a 1...0 mlsi
Potronisé par la "Àol'es etafarelle medicale

d' .Agltere ut ccondre comme la su-
dere la us. extraordinaire de Iasa.

E mtédecina qui coutlosuent d. lu mal1as et de la
'à tit~s.. su. 1uI Slacuell.a teu sttu du'ma. ""q' àet qu. t'O. fu.ve 0a" dp'' aei ua"

boutill "*at qu'*lls Poianst Pr"d." la .olsdrehanugetent s la ousaté. L4 Via de la keri est an Ar.
ol tout îd ait disre-. Ilesont.ent ... -. ,.

pour lui donner du la ou.uita,.s MaL s.quiert ses

te. û4èsâoUA d Mtt Il ua moupsd. F .% do la aihuresie t tout. lait vuaide 
CEittE5R NAUVAGE. DE .% DENT DE LION,
DEL-OEILLE JAUN E ET DE I.A A.tiSEPA-

iB 1LE,
Are. d'autres propriété, basUop pI.. fortus.

a hiute .on.estratio, ta sud ue de. mill..ure s me.
dations sa u:ge. aoi. q..u'Une simsple boutaldl. aunt
pour recr..i.r is lufee d patient la.g-rsos et liaible et
reitabit furt.,ment ua îa ta, chique dans d Jeand.. au

du. s . s Belau, H num.tae Lpus, Pua
st . a.d,. du las caeeso tas pIl. rts puar lus

. Il MA..lit naso st.ah .es u.sladi,. du

DIRECTIN AS.s Dr. P remis DEt-

no M.4UVAIS SA4O UT LEsIlairu

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORlET

poure ut ais potaussss, deux plaIs. ta"lti..a du
0.1.1,,,, la are .,4 Ti...o". .là. pje, ou

pOa.Tant le rep... Le. damns et la. Persat.es de
.u'.tdu d.cates ldoivent prendre la miitid de Ia doue ci-

Dun les ou la puation est deessuaire on derait
sulsu,,led<u J"

4
adtlttpoeuehumuee stmacts,

1, lalaa.t lat..usu ,s..t que du Pr**"de Fis
de t. Furt.

SAUVE DE LA MORT 111
Certuilet du . NvAa, Md8.su, su etsetoy mrquso.

.tialuantde Newauk N.J.
de Dra. J. W. Hla.y '-'J. elus q.. vot.e Vin du lu

Partitat vu. lasIt ssttk u 00, *cet ce qui..
suud l 1.lî J'ti. P,.quc s.esr lorsque luai Contusionné

àdet parladre, u.su l'l4p1op.i. las 11.t.sa.thds, etl'Ahs. ,uege du... cett .fruuas - t9. ti oi'ou

m prour. autre Via de la Forêt et V- Pillaule, et avant
q j 'usa. la prlaise b4uteile . la pressiee
%allia. du t ,, .«..Ia ... up Mieu. mmmari,. tmais Mu ,u..es q.ostutuiad.niu...

esuh8.,alesaa. L'utpie.. ne i..t q.e ju maitieduas
peux apest.,-ie tanetisti du p 4s..de a d@.iPoulssit ut. msa MpM pr.., j'étais gudri «Marqent
des hd.,oroide. et de lthe. L'edrepilelq m'a.

.ad '.i. dans uo dager ai ilsinesi .,at prsaque dispe.
ru. J'ai cotadtu a Me.urrdu vos mdu ca ju'4
pdsent, et je jouée d'usa susu. a" robuste queI 'su
plaisu d4.ier qaloique 'ae plus de easAntdeuone.

J'attribue *,atién.set , es ceosnest. médans la
rcouavrsmentà des, satsé. Pluaiers de Mu ..ida

6'% uso.ut ser, ua sanucute e ansdes eu trgap.es, etje Pul .e.. joie le. saesoader as publie.
Vot.e tre hsmble N. MATIHEWS.

Newul 19 dtcembre 1847
t3upft.oa o.diaat de difdran's dout.us, me-es d« ei«4e et ind.vidus tra. respectables oest été du.-'.4 .. ttsoriguag da. otuedes guerlent fak. a lse

V. d la F.,l nt leu P'itie du Dr. Hesuy. =1rmi.Ige st ee de M. J-A. by de 025, rs Pearl, Ne.-
York, -- erUidnl da &gesuo de foi, t Mau.as tm.,

,a uue prsaps es de$,os us. .

dMW . w. Brsadoway New-York. qui était
laliga de lu s.scr<aol. dep.t quis.atre t, a té gu"i ou
a. de six eaine. Mary J. brwn, SlUS de Rdud.

J. K. Bsown, attaqute de.conepou, d'aute des l4.
M d e débilt générales, de la gnrulls, de la

mul.dt. do. aons, et.., .t.,
Agent Uaeeral: Do. P.E. PCAuut, rae Noire

D-. 36o N U coin e la dol. <a. desaours, devrant
9t't8 Dooan"*.

No. .. M,ambt.d dea camuopuagnu qui dduarlsuiei
dormv, d.'Age.,, •• •"".out à l'oant gdd."I.
(Couditiu.., t,.. libérasl").

11 juillt 184J.

ECOLE DU JOUR
AVEC PESION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal -14.03. PhiliIp., 4.l.a do IlZgh &.T
Peu<saou<.Asuatau.a.-Ott. lautusu ka ilsl.

a ae n-alo .
Dsu-..Motard- du I'A-adu @8 Spuhu dEZama.

bouts.
Eoale da 01ie M. O. Pattueen., eIdvast de u.

et de r s;au d.. Trs.ua publies, s
émat,.. Il Ila..du

TERN.%z
P•usala d'asua pu e quaers.

Département Prdperatoim. .......... £0 0n .
• Psu su-d-.Avpuntat Ped.tit....... L a i

Clssiques, Mlh4.stquel as Fraçsa ) 10 O
Dtipu.e.ussplu•a ses pou ha •.aeeu

g. .i su prdpareut àshua ar
,,', p.w sa..t- -. 12 0 0

Pensona<t@a. £40 à £5O par année.
ESUne char.g Est.a por lu Cl.as de Deuala.

R. PILIPPS reonait potr la ateouae
dietltgud qu'ti a reçu de. citoyens de detrdl

a l'hsannu, de Lu hafor.mer qu'il a Maatena.t complété
seA arrgsase per dvane dans to Afadéie une

ada...n,4ele salle d'neueux utrve Eol un Casé..
Ayan.tpu urîr lei îs.e.li de M. pulagero on

loateae. ha t....do W.51 has be..Cbhsu .. "a..
apst'alu et da 0-o4Ciil. crnesut dl se as

,.mé"ique tluda.'elodeso da, axs@
.1ns or.Ilrus,.. dt Canauus, htaires, peste et asmeux,

, Made ut d'amélioraion du ridme, baies,
et... tite.

Le DdMputaa t du l
t
Arpmtaf et du I' sa" onour pas gilié etCtonnp.ai,. I roip ?sca..

grt, l'ttupuotlo- mssa, dus Ri-"~ sut m i-uun de

Naturelle muit otin.ué*.
B. PHILIPPS,
.Pagucaras

Rue St. Uleha
13 mai 1848.

GRANDES NO UVEA UTE&
Esoudsignea viennent de rerevoir parle DOuglei"

%I du Londrs su .. sut.ýtso to-îldti<hle et dus
PIPE8 de GOUT D'ARUYI.E. PUlttES-CIGARESITUATION DEMANDEE. BANQUE DU PEUPLE. S0ETI:S4TAB.CpourPktOEtFUiER

N ranas, arivant d. Praoe, desirorsla s- A spua p spsn que Jo.u.tuw dubuaubesuore.ua por Cde .ait de GRVURES PA ENNES

onr dann feuine Canadne ComVmed S ai u prt i. s e Dirteur d. far es d'sloir tpu4ouq. J eeu
8q.e l a. Seatatle. pe -ortPr.eu l umi r. ,laire et b dlle à bon March a. Aussi la a su let r i d' seles t.aMrut.s td ent.. 11pourrk ret -d Sauque- relt • P.A.QUESN EL are pyrtaidaie pour sigare bsuoup andMo,preadre .oi., dus abhsaux. 5'sadresea s hurs.o. A PREVOST et A. B. O N NER, Ear., ont 4Md dueme binarur1 à is fase4e coueebeap spi g

g0a sb de ta d e Cbprgeta b 14e 1'edeut so gaut de eigare.1.4. ,Psr U . Lua sriuh e-deLm oun oie toue Md "at" rdumetS. H. LEMOINE, Paras et à Ladea pr.grge Cat Ceaptai t ls ae-
X. I.ouis David Rochon. Mostreel, ait" ts- e., te, Vrate..s e ,m, ,e

.oER Ha c""r '"•. "aaisaa
àVOCAT. .E PHI. MCis Tst.SalP,.mépe et 4O m d.A trasporté Su. bureu rM Crg Instantspo.c l. U N SERAPHIN, (..pdM ( d'Org e Hdor ru u d 'à mdM s, a., dNm es eidu fquidisés.

Api. h... .Ao, uuàsde.R n a us W«" .Laeu..igué. est a ufes à me.tia1 pusr
de P. MOREAU ier. avocat. à d o. spses, à o a buapeP sodunnas. d u t asti e é euâ" d gà c lee de .w.dera si ais.

Smet. 0N15 MsctY. )Ut 10et . Si%%& . L. sI o4D...moi.~0..t JON155, 7%r Notsr..

BANQUE I'EPARGNË.
DO LA CtIT9 B nSt ssel' DE nO'eR*AL.

VIS, do pr l prégse e l'itntt »sW
to,. Il, .- aaz Dare fait da cette geate-

qi.seau aps 1U. P F E 'T pin.c'a'i"
Aura au ta". Jou QU ,T.CF. P %f CENT4 pu ..

JOHN COLLINS.
Celairee.

MUotrel., 7juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
De LA

CiT E ET DIS I'RICT DE MOV'TR&L

PATR ON
Mange. t'Pnegue COU.time e Manfrdot.

Bureau des Directeurs,
W. WVorkma, Prduidust. P. Beauhen,

At t, V. Prsid su outt,
L.usH. Hiohka Ed. Atwlater d
Damsas Muuuc, B.rths. 0's,..,
Nole. Duti.. JaOi D.WitH. J.dah. Jseph G.r.saer'
L T. Dessusuud

L Ta es oux 4 par leh presnts., qu.e lmtteri.su
e.a taux de QUATRE PAR CENT pa AN.

Lu. . n. sa, tous le. jouradedi tr.ol
s et d4. o .sua da.. ha sCirée du. a.di.

tiodua(a tth.es cceptésu. Lits pplie.&iapowaetres
allait« reqaurron laucination du Sure..u dumst atm.o.-,aléds tos Jeudi...u Vusdrtdls,eq. ia uasueau dsDirssasre su rdunit regulierament tou. les usadl,
Cependat, @àtI aireomantase l'exigesant, m pourrah='ouuper.et":anee ou

ge o d . r srante. sA urdut etle as'm.dstt.. 5uhaJO".. puA.... sU atteants du la
JOHN COLLINS
Saesétu aie 

T
relase.bureas de la Bai S detp.

5 . .de la Ctd st d. s D.t.lot, Suo St.A
Praagnie-Xa i.r.-22jullet 1841.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA cET te DtiriCTr De MtONTSEAL.

EXTRAIT.
mONTA NT à aux Dépolstaires le£l)3..u 1817 . £0.. 875. Il 7MstAt dpàed depuis le 31

dée r t retue dat.......£27172 0 6
do rlturd do.......£25703 16 I 1168 4 5

Balanedseas Ddpelrs es jour.... £64143 16 0
Pla rd'a du a..u.JOHN CULLINàr.S

semai de a B d'Eprgne
de la Ci la .. ri.
Ru St. Français.Xatict.

Mateal, 31 isr 184».

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
au so. 165.aus saa <saS au MA55:Ha àPoiS

400 VERGES DE TAPIS FLEURIS 4 l'huile
die patrons ma rigfiqu eariés pour ualeoi, s.aages et escal.r; aussi pOur uuvertures de lattes

Pianos, etc. Toles et oie cirée$ pour différents
usags, Toles pour chapeaux, Capol, Ma.tueaux,
etc.-14 avril 148.

MANUFACTURE DE MARBRE

DE

ESou.aigade cf ent .pecteewsua.ait
L lust°t''.du "ut.a et hatahtd4 Caeud.eI.Zs1 ost frme ae Anxiété pour travailler la marbr

à totsMn aot "l • u T . anrdisato e a

bpeuret rempur 6to.h
Se dst Tgi.ligne là dâ pris qui ne p.. admet.

C'O la C l* ;; et ';a is a ,•8 Sbuge
eutio ua pu I. Sosel.... t detovag.

Jaques, u.. Hs. Ra et Ci., ugusiede s.-. t
d. ussas,3 Rue s. Peut, Allouat prompte., clé-.

SM1IH SHERMAN,
.,s pul 0 CE RICE.

J. a.-Dau nouveaux I s.at, ols Mars.Itt d ven.
Afearéel. 24 uiHeat 1848 .

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE
iBTTIE. RO LLAND.

No. 24 Rue St. Foncent Montrel.
N truava co.tas..ment à ee stto adr.sun sesorti
Use't du il. t de reo.itu.es d'devi. alJenes'oliudité du P"U0 leiv dhatui.. et du piété.

pu0"oà atr doe«.a sm prla sua .La tot 4

de: édout. 58

SOURCES

Lr' dfu. Mdé. uV....4i tit
soum. dant ,u.fsa...avesu. M. J. D. exuain du

re" P°Cité p em u. Ddpét dm Euns des SouAse.
dM'uVuNA Jugsn u.to.us pouese priété mdicl.
M4. BERNARD .. us.us du t. s frallade régulièr.asset deeu êble par semaine; les prestos in"seote e~s u les mesenot s .. t Ireselhe, h.s&eilleae et béen oek 1 tout ordre poor

li nté rnges'- Mssa du M. m. rsu seulo de aoite,
Mo.tréal, 3 Jui, 1848.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE.

L'ENTRE des dlevs au Cldge de §L Hypsteth
aura lignerrdi la 13 septembr perbai.. La

pria de t poeulow et de 'eusclgnemont est d £ ai plasusdo paysbi. d'ta.ve. us dau seMsts, au jour de
Pus"'do, et da i. or d e ms.l do frir. Il ms e

m d pur abeuseà "M d d moi.
» wdouOIl Touteu ea Petes Audu.d ux sider.

d tid Dest Au ndvléterà

2Ue1etul. -td au UN us.a sods.obus4.TS as aod. ua pin ps. ce sa
@0a i do - - . . ..a

PLULE VEOIEs Et ITALES
DR. HALSEY.

COUER TRES DE' SuCR
PRIS TuasWt soUs LA SOIrt, sx IX t S ous 60. 3.
L'Ezedteni et la supérioi4 de Pilules du Dr. H.ary sutoute autre espèce de pilules et

omui.e dane mprtd curative s naie.

Sur pedsire, defoiM .. El de o.
tae'.s m. dontteps et des. tous kg .a.,et surdou 'aWmigen p e i. qui kt

pend a Eeroffi.rt.m ocupatios.

.. 8.i..,atait de am ue et du d.Pua.de due.
.ir@ Mt és guril dan la or de 1 aitae der.

Taclon s maaluoi.l qu'au Cosuda pur tait Poules.saredu DR. HALEV. Des munerl.e (allesf
gmda -amnl pls o et la pts.

tasseu, u son .hsolsuAelét ot.du tlaO mil'ad o Miscale e ei tconsent du madiuue. esyste gojetuia, dopitPeri al' 9, de. t *-.td onnu,des ta eebrndi'ute, gailtti,

DARTRE ROUI ANT9 IINTANT DEPUIU
HUIT ANS, GuEulg,

Da Ma,..
Je .@W& q.e J'ai prie vol Pils" a, als serdu,

e ai at cam suL dpslssudt ouvrait

vos prl aut - p. pu s j'm paunai. dux .MWen me oanciieut. a msant généeralallantmod8.,do. J'aI trouv, que lus Fill a it.douement sur lus tittifa, mais leur Prit urie tre
doilt Bt.. hide. forte po.u, uvetg..d,l a. e. detemppsus mladie qui dapu. huit mais avat Tcdtd à tous. lsaonedu. Voua p Aus publie t rtiet, aur je Cou.

éder. s Pdule. om upérineres.. T oles qui sot

JACOB P. BRADY, M. D.
D Pr wkae, 15 mars ib48.

Da- HAuy.
Depuis pi- abat ie i j'ta Sfeté de D"p et

CjMP&Ut 4 u Pilulus la ai - dJour.jus.uf'~ Udp4qtus.,,pu, u un se.l ,YMàm e mo. ol,..ae sJAMES IL. STOUA5 L

Ft d . 1 juile 1de7D. IIL uau.
Depuis Pl«. d'us en J'éta saff6cd d'nsa eieÙ,

tsme, de dntiste lit poii- we débilitai gdudac,. ed

pu.t mens 'uuUt J'41usuula dutagt.e dit,,. oat,
- in.'.t l'du.agmentéde v1 iogt'ulsq l,... VautPuhluthautement a éti4 allui tov localté.

Naed 9dcm re TI N CALDWEL.
Hsm.teud, S décembre 11.7.

BEAUTÉ PERSONNELL.
Lu, camuqa, k fed, a craie out ps tard prelandanced l ddotisrl peancasdutsd la su qurd'u leiorer a teint. C'eut la Asetâ eul. qui augu.la beauté de corps et 14 do.stur veloutée de . puas.Les maux de att, la parude fl'ippeit,l llongueu, taten" jeu.e et maladned de via., l. bu.aor la. elu.

mar idcatioue erta"l. de l'embur.e de l's.t.om ades inteatins truent lIora reede.u dau se Pilule.,it.-la et igta%"s du DR. HALOEY. E1M8 laiuat dea-
l. .se"u u "Su P.. ut i.gnorons qui demie. haialitt

V!8en e ouUai, cette ule" r"sd qui games lu. s.ut dau au co t. à i.ealî mee noue,e vigueu,.
Aget.le gr. u à Ia hrma.i du Dr. P,.ulk, Nu.

, rot Notr-Dam. au a. de la rue S.nanco,
1. 1M. J. 8. Ly.nou et Ci.., Monatliro. J. Muauo.

Quéec. Chi. Hesi, E448». J. Ku et. C .
A Duesu, 0t. AfM.

Le- mt.oasd. du lamqupsa qui dtueiraeaient delveni
S....-Ag.ent, a'admeneront sau Dr. Paul, eme. i-.
tis. -14 <oli.8, 1048.

VITRES A VE [RE.
L A COMPAUNIE de lu MANUPACTURE de

VERE£du'ur4A WA. eà..d,
2,000 BOITES du VITEEOi,

Dei l.uraSi.t du 
3
Ouu<dddudo.eur qualité.

VITRES de double4pssu.
PLATE ULACe:, .ou.-t du *U manufacture, de

quesi" uuptiue.euet ael. s.e. il';, "Allumau .
aLa s,.sd. Pou tout. qa,..aea ,e gsa, d

posmtsOoe.u Lu. demands doivent dira adreusdus
a.Sriateadauaa Vasou.usu ouiau w..au dea . Cu.o-par i Mstral, Tu St.. Toéra.

àat.a S a

VINS FRANCAIS.
LE Bolotoignd a reçu un asoirtment de VINS F RA N-

CAIS espérice,% taisti, treaat directemese

d,,s• . • "e;••apo-euren i soadaiet à des
priu réduit. .si8.tstm

Via du Ch4..- Luits.Dtud.Ch8'asu*.''.a
Do de chteu, «.,eg.M.dude ut. Jadisu (meilleur) us quarts ai be .t.sle d'ous.eh,.jîsu

Dito secoUd qualit
Souteu
Chasa. Demi Mo'usu
Luui SLt,rsy

Champagne, Cren de 9u.sy
D.to aruesadu roi.

-sueus aU iiao8isa--
Madre des Inde. Oieniale.
Vi. d'Espagne pale des au.qeall d• Lass i•V&a d P-rto supérieur de "Ide "
Do do du de "a«L, »
De du du de Lamont a

J). BERISNARD,
No. lu, MoSi, P..iond

S teSt 1541.

A BON NEM ENS.

LA REVUE CANADIENNE
ae0 EA t IVultrbi be fŠb e s .tmain

La REeU publ upplémnairemen un dAmes
LÀtdriý.« pur.us.u,1t ous.les m.oisa pur lioeuiuuad

40 pages sur deu colonnes et on'tenant la matire
de plus de dix volumes ordinaires de littéature fautan. Cet Album su sooompagné tuque sois dl un
morçueu de musique.

Prix de la R..,u Canadirt ...... £1 0 par an
de la R.ut.del'Abwn.....I 10
de'Album aut..... 1 (

Paix Das Asnoncs: Six li nes§ t au-desus,
lit insertion, 2a.-tid. Dis Jgne et &itlasuîîIre insertion, 3e.-4t. j Au-dusus da dia
et. par ligne.-Pour ohaque neertion &1uw.

quente la quartdu prix.

on @'ABONNE A QUESEC,
Ca,. T. X. JULEN, aie de la Cop .

L'EDITEUR-REDACTEUR RN CUEi,

L. O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENE,

14 sea eausr-vuss,.
-1


